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PENSÉE DU JOUR 
Donnons aux pauvres pour leur 

éviter de faillir. LE MESSAGER LA TEMPÉRATURE 
LOCAL: - Neige ce soir 

et demain 

60ème ANNÉE No, 236 LEWISTON, MAINE, MARDI, 10 DECEMBRE 1940 3 CENTS 

LES DEFAITES ITALIENNES Le Chancelier Hitler exhorte LES FONDS HOLLANDAIS SE 
NE CAUSENT AUCUN CHAGRIN l l d R . h ' A TROUY ANT AUX ETATS-UNIS 
AUPEUPLE DE L'ALLEMAGNE e peup e u eic a etre IRAIENT A L'ANGLETERRE 

patient et plein de confiance Les journaux allemands s'en tiennent aux com­
muniqués de Rome pour Jes hostilités en Alba­
nie, mais ils ne se donnent plus la peine de 
chercher à expliquer les revers fascistes. 

LE REICH SAIT QUE ÇA V A 
MAL POUR L'ITALIE 

~;-=-=;_:_:_:;;;;-:-;,;;;;-=~_. BE!t' IN, 10. (U.P.) - L'attitude 

Il 1~ 
de l'Allema,gne envers l'Italie de-L'OEIL puis l'ouve,tuce des hostilités Ha­
lo-grecques dem'eure singulière­
ment éntgmaUque. 

Souvenons-nous, écrit Roland 
Dorgelès, dans "Gringoire", du 
sanglant chaos où a failli sombrer 
l'Allemagne de 1918, les grèves 
continuelles, les élneutes, les cri­
mes politiques et la banqueroute 
pour finir. Cela doit nous servir 
de leçon. Sachons nous imposer 
toutes les disciplines: elles coft­
tent moins cher que le désordre. 
Notre défaite n'eüt été irrépara­
ble que si elle s'était achevée par 
ta. révolution. Dans le ma,lheur qui 
nous accable, il nous reste du 
moins une consolation: c'est de 
savoir que cette guerre-el aura 
coftté dix fois, vingt fois moins de 
vies humaines que la précédente; 
c'est de constater aussi que les 
forces vitales de notre I)ays ne 
sont pas gravement entamées. 

Une des singularités de la lan­
gue française: "Sl vous avez le 
rhume, prenez du Rhum." 

En Allemagne tout le monde 
sait auj rd''-·; que les affaires 
ne vont pas très Qien "lour lee Ita­
liens en Albanie - et personne 
n'en semble sérieusement peiné. 

Cependant on ne communiq1.ie 
au peupJ,:, allemand que la version 
italienne de ce qui se passe en Al­
banie. Et les ,---~mentalres of~i­
ciel,s allemands s'en tiennent stric­
tement aux communiquée of.fi.ciels 
italiens. 

D'après les autorités nazies les 
relations entre l'All·-nagne et la 
Grèce son· toujours normales, 

Depuis que le"' Itallens ont com­
mencé ~ battre en retraite les rap­
ports sur la guerre 'talo-gre~qu'} 
sont trèe rares dans la pre.sse al­
lemande. 

Au début de la retraite italien­
ne les journaux allemands publi­
aient des éditoriaux dans les­
quels ils se donnaient beaucoup 
de trouble pour ,,.~liguer les ln­
succès italiens. On alléguait que 
c'était la dififkulté du terrain qui 
paralysait loo Ita;liens etc., etc.-

Un membre du clergé deman- mais lorsque la retraite fasciste 
dait dimanche soir à l'ambassa- commença à prendre les proposl­
deur: "Que pensez-vous du fran- tians d'une véritable déroute, voi­
çais que nous parlons, nous, re même d'une déb~cle les édito­
Franoo-américains?" Et Son Ex- riaux précités cessèrent complète­
cellence de répondrs tout simple- ment. 
ment: "Vous parlez mieux qu'à 
Paris, 1Parce que vous au moins 
vous n'employez pas d'argot." 

De "L'Avenir National": L'am­
bassadeur anglais aux Etats-Unis 

'l'eçoit "environ $81},000 par année, 
tandis que l'ambassadeur améri­
cain en Angleterre touche dans 
les $17,000 par année seulement. 
Rien d'étonnant que les ambas­
sadeura anglais soient ,plus atta­
chés à leur position que les am­
bassadeurs américains, de nos 
jours en particulier. 

----:o:----

Une revànche 
qui a coûté un 
peu cher à N. Y. 

M. le curé Buhrer disait di- Une femme, chassée de 
manohe, à l'ambaS!!adeur, que les chez elle, met le feu à 
Franco-américains aiment non sa propre maison 
seulement jalousement, mais fé­
rocement leur langue. Il a dit 
vrai. 

Une dSpêche de Rome nous 
apprend que Mussolini va partîr 
pour l'Albanie. Cela le rajeunira, 
ls cher homme, car il lui faudra 
alors courir aussi vlte-et même 
plus-que quand il était gosse, 

Une journaliste interviewait 
ces jours derniers l'ambassadeur 
de France et lui demandait: "En 

ET ELLE RIT 

Mais on l'emmène en pri­
son où, bientôt , elle 

ne rira plus 

----:o:-. ---

Un prisonnier qui 
fait ses preuves 

supposant que les Etats-Unis en- BOSTON, (U.Pj - 10. - Un 
verraient des aliments aux fem- homme purgeant une sentence de 
mes et aux enfants de la France 16 mols en prison, a devancé tous 
inoccupée, qu'arriverait-il si on les ingénieurs stationnaires du 
s'apercevait que graduellement la Massachusetts dans un examen de 
France se tournait du côté de service civil. William J. Arm­
l'Axe Berlin-Rome?" Et l'ambas- strong subit l'examen pour ingé­
sadeur de répondre tout simple- nieur d'Etat avant d'être condam­
ment: "Le seul fait de poser cet• né pour avoir fait la collection de 
te question est une injure." $20,000 en "graft" pour l'ancien 

shérif du comté de Suffolk, John 
Il ne reste plus que quinze F. Dowd, Le nom de Armstrong 

jours avant Noël et les enfants sera enlevé de la liste à cause de 
n'ont plus que huit j,ours de clas- son record en cour. 
se avant les fête~. ---:o:---

_________ _, 111 y aura plus de 
commerce en 1941 --- JOURS 12 D'ACHATS 

D'ICI A 

Noel 

BOSTON, 10. (U,P.) - Le United 
Business Service dit que le volume 
total des affaires de la nation pour 
1941 devrait excéder le volume de 
cette ann-ée par à peu près dix 
pour cent. Le rapport estime que 
la produetion industrielle devralt 
arriver à une moyenne de l O à 12 
pour cent p-lus éllevée qu'en 1940. 
Quant aux prix de fermes, le ser­
vice prédit que les prix seront te-

._ _________ _.~y.s ~ ~az: les 6urplus. 

Son discours ne reflète pas autant d'inquiétude que celui du Duce, mais il 
laisse percer néanmoins certaines appréhensions.-L' Allemagne veut 
de plus grands espaces, dit le Fuehrer.-La résistance italienne s'est 

accrue en Albanie, mais les Grecs n'en continuent pas moins d'a­
vancer.-Sérieux revers italien en Egypte.-Deux espions nazis 
exécutés en Angleterre.-Contre-torpilleur canadiens torpillé. 

Un homme d'argent MUTINERIES EN ETHIOPIE 

Le nouveau chef de 
l'armée italienne 

On croit que Pasqua! Gi­
glio a été blessé 

mortellement 

Ces fonds s'élèvent à un bilfion de dollars ; le gou­
vernement hollandais est établi à Londres et 

dépend de l' Angleterre.-Des sénateurs veu­
lent faire revivre l'amendement Ludlow. 

LES E.-U. ONT BESOIN D'ARGENT 
POUR LE RÉARMEMENT 

Par la t r .. uoo Press 

Résumé des nouvl'"~s 
de Washington 

Un commis-voyageur est 
dé>Jouillé d'une saco­

che très précieuse 

Cette sacoche contenait 
pour $12,000 de bijoux 

et de diamants 

DERNIÈRES 
DËPËCHES 

imminent près 
de l'Uruguay 

On croit que le croiseur 
"Enterprise" attaquera 

un corsaire 

L'"Enterprise" est très 
rapide et il est armé 

puissamment 
MONTEVIDE.0, Uruguay, 10. 

(U,P.) - Une sérieuse bataille na.-­
vale pourrait bie1, être sur le 
point de s'engager dans les linti .. 
tes de la zone de neutralité amé-­
ricaine. 

Cette possibilité se dégage de 
ra,pports non confirmés annonçant 
que le .croiseur anglais "Enter• 
prise" aurait aperçu un corsaire 
allemand avec lequel il cherche à 
prendre contact. Ce corsaire serait 
celui qui a attaqué jeudl dernier 
le croiseur auxiliaJre anglais 
"Carnarvon" actuellement en cale 
aèche à Montevideo où on va. lui 
faire subir <l'importa tes répara .. 
tion.s. 

Le capitaine H. N. Hardy, corn• 
mandant du "Carnavon" avait 
prédit que l"'Enterprise" repren-
dralt sa proie vu que ce croiseur 

:eRff'TIDENCE, 10. (U.P.) - Un est très rapide et puissamment ar­
commis-voyageur en bijoux, du mé. ----·o·----
::;le~:;:~,aE~:e;a ~t~~~:11

~,:; Noyades à ·Worcester 

À CONCO~D, MASS, vok~rr~s!:bi~:·tra dans une bi• WORCESTER, Mass., lO, (U,Pj 
jouterie fru;,hiona,ble de Providen- -Deu; jeunesses _se sont noyées 

Le o-arnement . a été at- ce et il y laissa sa sacoche d'é- \or~qu elles patinaient sur le Lac 
,_, c-hantillons pui.s il a,lla remlso::1r Qumsigaruond, Raymond Super-

teint par un policier son automobile. nor, 18 ans et John Manof, 16 

après avoir commis· 
. un vol 

Quelques minutes plus tard, un ans, passèrent à travers la glace, 
homme très bi· vêtu entra dans 

;~,:.•~~:\~ !~,:1J:~t::~00~ !,°~i BALANCE_!!!!_ TRÉSOR 
OOKCORD, Massa,ehusetts, 10. dit à un employé: WASHl~GTO:S, 10--(U.P.)-Ba• 

(U,P.) - Un jeune garnement d'East "M:. P·urison désire sa sacoohe". lance du i'résor au 7 décembre: 
Boston, Pa«qual Giglio, a été bl8i:!- L'empiloyé remit à l'inconnu ln $1,716,347,890.12. 
sé-mo .. ~e11ement peut-être--par sacoche de Harrison. 
la police qui en- .. _êtait hier au su- un instant plus tard, Harrison 
J' ·. d'un vol commis dan,s un ma- arrivai' lui-même et demandait 
r:"siin o· se vend la li-queur à em- sa sacoche. On lui dit ce qui ét:::lt 
porter. arrivé et la police fut pré-venue 

Deux compar-nons de Gigllio, Elle est à l'oeuYre. 
Frank J. Petrl·· 0 1li d'East Bos- La sacoche contenait pour 
to_., cL Howard E. Rc:kwell de $12,r"'l de diamants et d'autrœ 
G1lsum, New Hampshire ont été bijoux. 
saisis sur les lfeux et, plus tard ---:o:---

;i:cu081~~i:~:i~: ,?o~~t~:~~~~ 1~ g~~: Dis1>0sition finale de 
de dist'1ot. l'Alsace déterminée 

Giglio fut atteint nors.que, avec 

Cette radiophoto, justement reçue de Buenos Aires, indique le_pont déchiré du croiseur a.uxi. ~;npa~e ;:: c~:~~;~ou~u~~:~s=:i~ po~~:nu:~a~~·P!/f,A.;;c;'aa ~:é 
liaire britannique "Carnarvon Castle", à. son quai de Montevideo, Uruguay. Remarquez le L'autre fut arrêté au volant d'un déterminée. D·, moins, c'est ce que 
canon sur la partie antérieure du navire. On distingue aussi des trous d'obus et une partie auto, au moment m~me où il al- le chef nazi dans le territoire oc-
déchirée de l 1avant, Le croiseur s'est rendu avec difficultés dans le port après une bataille lait dlr:'larrer. cupé dit. 

ON DRAUGHT •nd IN BOTT'LES 
Brewed by HA,FFENkl:FFER & CO.,fnt, 

Bwto11,Mc11,achus.,.. 

de 72 minutes, au tir à longue portée, au cours de laquelle un raider na.zi a touché 22 fois. Petrivellf et Rockwell ont été Robert Wagner dit que par te 
Les autorités de l'Uruguay ont donné 72 heures à l'équipage pour faire des réparations, écroués sous uo.000,000 de eau- sang et la culture, l'Alsace appar­
puis ont augmenté cette limite de temps. On rapporte que sept membres de l'équipage ont tlon; ils comparaîtront devant Je tient au peuple allemand. Il ajou­
été tués et 22 blessés. Les Britanniques d1sent que le navire de guerre nazi qui les a, rencon- grand jury le 12 décembre cou- te que le peuple allemand n'aban-
trés a aussi été sérieusemen~ endommagé, rant. 4onnera. pa.mals l'Alsace • 

Distributors For Lewiston 
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CUIELLI DANS LE SAC 
AUX MENSONGES ... 

L'Allemague a, oubliaut le pac,sé, conclu 
;i_vee la Pologne un traité excluant tout re­
\1ours ù Ja force et qui constitue nue autre con­
tribution plus (1 ue p1·écieuse à la paix europé­
eune traité que uo11 seulement nous voulons 
i-esp~ete1· uyeuglément, mais au sujet duquel 
nous n'ayo1h qu'un désir; celui de le voir se 
JH'olong.er et se renouvlcr constamment, ainsi 
(tue de rl'1~i,;errer nos relations d'amitié _qui ne 
ee:,;seront d'y ti-oun·r 1111 nouvel aliment. Nous 
avons fait cela bien que nous renoncions ainsi, 
pa1· exemple, définitivement à l'~\lsace-Lorrai­
HC pays pour lequel nous avons fait jadis deux 
•~r~ndes guerres. ;,tais 11ous avons voulu épar­
tncr pour l'avenir. pai·ticulièrement à uoti·e 
peuple allemaml, · de nom"eaux sacrifices ~-an­
" lants Xous sonuucs <.!Onvaincus d'avoir ainsi 
;,enilu .le plus grand service non sc·".lement à no­
tre peuple, mais eucore à c~tte région frontiè-
1'('." 

- Hitler, au Reichstag, 21 mai 1935. 

/JITLER ET 
STALINE 

Staline a i,;cs moyens. Hitler a les siens. Si le 
L:ommmÜt:'ime a surtout tenté d'ol'ganiser le noy­

autage de la ~ociété traditionnelle, qu'il voulait 

'·pourrir" par Je ùe<laus. Hitler a voulu organi­

se!\ avec le concours des mêmer,; moyens sou­
terrains (trahison, propagande, argent, es­
pionnage), une main-mis-e germanique, une hé­
gémonie militaii-e sur le monde. Les deux com­
pères il'aujourd'hui ont été rivaux assez long­
tèmps, du moin6 en apparence: ils visaient le 
mê:rhe but. IIitler a été prêt le premier; parce 
qu'il avait bien en main un peuple avide de 
veugeauèe e-t une' puissance indu.strielle sans 
[·gale, il a aecumulé des réserves importantes 
de soldats entraînés et d'armements perfec­
tionnés. Quand il eût décidé d'attaquer la Po­
logne, il espéra retarder l 'inWrvention des 
puissances occid·entales en achetant la neutra­
lit-é bienveillante du communisme de Moscou. 

Le Saint-Laurent, (Rivîère-du-Loupr. 

VS/NES 
INUTILISÉES 

Puisque nous en sommes à Ott ·va, posom; 
, <loue quelques questions concernant les pulpe­

ries de Chi<.!outimi, car, enfin, c'est le gouver­
nement fédér~l qui est le plus intére.ssé à ce 
tgw ers usines, le pouYoir électrique, etc., ne 
soient pas éternellement inutilisés. 

Pourqur · ne fabrique-t-011 pas présente­
ment de la pulpe ci Chicoutimi, car la pulpe .se 
fait' rnre? 

Pou1·quoi n'emploie-t-on pas ces usines 
pour de-s finR militaires: fabrication Je muni­
tiom;, d'r:nncments, etc.? 

Qni -va répondre à Chicoutimi, 1\. la région, 
an peuple canadien? 

Sera-e-c 1\I. Dubue. :M. Howe, 1\L JCing ou 
eHeore ?II. ~IcKicholls 1 Si :'IL Godbout, qui est 
sf estimé à Ottawa, interyenait, ça irait peut­
l'f:re plus vite. 
, Le peuple a droit ù cette réponse et ou de­

\'l'U ht lui dorn1er. Que ehacun prenne ses 1·es­
nonsabilité~ dans <.!ette affaire et qu'on 1·èg-le 
enfin le problPme (le ChicO'utimi. C'est une hon­
tr de lai:-;~e1· de si belles et si utiles usines S-3 

{1étéri:Tr1· quand le pays dépense des millions 
l~_ur eu eonsl l'UÏl'e de nouvelles. Il n'y a que 
no11.., pour r1Hlt11·ri- c1e areilles choses. Esné­
ron::.: qu'on 11f' nous donnrra pas le temps de 
trop nou~ las~er, 

Le Prngrès du ~agucuuy. (Chicoutimi) 

IL Y A DE 
l!ONS COTÉS 

L·u11 des ~,eerets du honhcw·, e'est assuré­
lilC1lt tle- p1·enùre les clH comme elles \'ien-
11ent, en s,: félicitant quelle1,; ne soient pus pire::.: 
vt en t'ltcl'drn11t les bons côtés de celles qui sont 
moins Hg-rl'abli',;. 

Lw.~ exige1rnes de fa guen-e et d·e notre rôle 
de hE>llig·t'nrnh uotis imposent. depuis quel{IU~s 
jour,. ('.ertaiuc·s rPstridionr,. Dans bien des ca8, 
vt's 1·r•,:;trictid1s "'l'mnt nettement ennu.vcuses et 
t 'tout. peut-être. ii ahai.:;ser uu peu notre ni­
\-t'au üe vie. 

:\(ais elles wuro1tt. <.!rnyo11s-nou~, leurs bou.~ 
(·(1h;._ 1•p,Jatif,~. 'fout a 'abol'd. elles nous pcrmet­

lrnui de sympathiser plus cordialement avee 
!,,·~ nations ù ·Europe, i:ians excepter les 

qui eonnai~,::e1_lt toutes les phasei,; ·ln 
:']ep pt'l'il!!lllPI, q·. YOltf 1'' ln 1·v:-;trietio11 

l11od(·rl'e d1's alÎ.lllt'llÜ; ù la qua.,,,i-dis-ctte. 

,\ 
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En second lieu, peut-être nous feront-elles 1 

saisir un peu mieux les vertus de l'économie et FEMIN " UNE AVENTURE ETRANGE " ~:\,:::::~:~:,\::::::i":: ,:ns~;e;;1:.é;:"'0:~:: LE CO IN ~L ,1111 

nous avons, la plupart d'entre nous, un besoin l!...=====================-'11~==========:::::°'._°'._°'._°'._°'._°'._°'._°'._°'._°'._°'._°'._~===;a,--__ •_ •_ •_ •_ •_ •_ '-_ '-_ •_ •_ •_•--=-" 
:;:::b!\:~:::ue la ,ie chez nous est 1•elative- ATTENTION A LA VUE DE vos ENFANTS! 

Et puis, nos iudust"ies canadiennes - le 
me-'- enteridu dans son ~e1i-; le plus vaste - vont '"rous aimés, tous beaux", les 

sans dout.e bénéficier de la fermeture d'impor~ ~l:~x a:e ,~~!~.P:1~a~=u~:1~~n~~e s~-,~= 
tations. On mangera plus de pommes; le bon- r:ulier miroir de la santé. Le mé­
bon canadien se vendra dav-:.ntage; nos étoffes decin d'aujourd'hui "lit" littérale 

et tissus auront plus de clientèle; ce qui ".enait ~~~-~~c:pai:~ !:~ ~:::~ea~a'~~~:~iit~ 
de New-York se remplacera par le proclmt ca- jusqu'à déceler d'anciennes Ié­
na.dieu correspondant. Il Ya sûrement se crt~- sious pulmonairs insoupçonn6es. 

er, ici: de nouvelles ind~stries, comme il va ~~:0:ib::m;;e~~;:::~gn:1~8~~:~ 
s'ouvrn• de nouvelles fabr1ques. On mangera de prévenir ses grandes misères. sait-on qu'il est mauvais de lire 

l'asperge ,canadienne, cla champignon canadien. QIIELQUES PHCALETIOXS A :~e 1~~1:::e:_~1:t u~u~::t:!~1~t as-
de la conserve canadienne, comme on lira du rn..EXDRE n.-.:~s L'ENFANCJ<i 

lire au lit et peut-on sans remords 
le faire soi-même? Oui, sous cer­
taines conditions très rarement 
observées: la lumièl'e doit se por­
tPr sur 1~ papier et non dans les 
yeux; elle doit être suffisante -
CP qui n'est pas le cas d'une am­
roule au plafond - et ne doit pas 
€:tre trop forte pour que le pa• 
p~er hlanc du livre n'éblouisse pas. 
'J'out le monde sait cela. Mais 

L::iga~i'.'.~ imprimé au Cat)ada. C~Ia veut dire n faut avoir cette notion qul'.': 
qu' t granil nombre de nos compatriotes ga- l'on peut à volonté prolonger ou 
()'neront un peu plus largement leur vie. diminuer la durée d'une. vue nor-

e Le mê· ai·gument vaut p- r le serviüc ~~~~:-~ ~l~ez'1~~~~:~~ z:t~: !y~~~:~· 
militai . C'est ennuyeux et cela dBl'aT'';e. Mms La myopie a ceci de fâcheux qu'el­
les comper-,;;ation.s sont loin d'êb·, négligeable,~, le conserve tous les progrès ac-

puis-qu'nn bref séjour à la caserne apprend ~~!.\~~1t~e~~:~11~a~~=i: ~~u:~e:'~:: 
b2aucoup de choses à ceux qui· ne les savent te pas". n est rare, si on la com­
pas: se tenir droit, marcher clairemen, tr,,iter ùat, qll"elle augmente, surtou~ 

Il est évident que si l'on cons 
Late chez un enfant de la presby­
tie, il faut lui faire porter des lu­
nettes, et pourtant les bonnes gens 
noient facilement qu'un presby­
te doit porter des verres le plus 
tard possible "parce qu'une fohi 
qu'on a commencé, on ne peut plus 
s'en p~sser", SouITre-l-on des 
dents parce qu'on va chez le den­
tiste? 

son copain comme on 'Vf!llt être traité ·soi-même, après vmgt-c~nq ;n\ (iuunt aux lavages des yeux 

obéir, répondre: '10ui. Monsieur", et se tirer Deux précautions sont à IH'en- rnins, ils sont parfaitement inuli­
d'affaire seul, en vertu du sy.•1ème "D". c6m- è're: l'enfant doit travailler dans les. Il vaut bien mieux penser à 
me disent les Français (Débrouille-toi, toi-mê~ de bonnes conditions d'éclairage et !es reposer de temps en temps, 

me). ~~-r;:a~,;:~:~:~cehe;;e~;~l~u~e n~s~ ~;a;~~a~~a~~a;:i~~ein.b~~~=il o:e ~-i:: 
rroute situation, toute complication, peut pas plus mauvais que la lumière pose alors parce qu'à partir d'u· 

se YOÎr d'un oeil optimiste on d'un oeil pessi- du jour s'il est bien dirigé. ?\c ja- ne certaine distance, qui est d'en-

mi . Plutôt qu'en gémir, mieux vaut, à tout ~~!~è:~:·e 1;:is tr:;~";,~0~;~,~agàe 1: ;;~·o~~-a~a~~r~~=~c1~ 1:::0 ~;~~o!. faire 
prendre, s'en accommoder en la raisonnant. On gauche. Ne pas lire non plus si le LES YEUX AUSSI ONT BESOIN 
y garde, au moins, sa propre paix. soleil donne sur le papier. La dis• lm CUL'I'URE l'HYSIQUE 

Louis Francoem· tance minimum à laquelle il faut 
Bo tenir de son livrn est de 12 po. Il est excellent de faire quel­
Un enfant qui aurait des tendan- ques mouvements simples, -vérita• 

hle gymnastique des yet~x, pen­
clan cinq minutes tous les matins. 
On entretient ainsi "la forme" des 
:;eux, tout comme celle cles mus­
cles des bras ou des jambes. 

l,ES MANOEUVRES 
NAZIES AUX 
ETATS-UNIS 

L'Allemagne est en traiu de s'efforce1· d'at. 

tirer à elle 1 -~ quelque 500,000 ù 750,000 ou-

ces à se rapprocher de son papier 
doit porter des lunettes. 

LA LECTURE AU I,IT 
Peut-on autoriser un enfant ~ 

PEUT-ON GRANDIR? 
vrien, spéci,alisés allemands ou d'origine alle- fini~~t-;r:is~~~~~i;· rg~~~\e~!bl: cil:;~:/i~1~1vee\~~-:.~a1~;e a::ez t!:~ 
mande qui sont aux Etat'i-Unis. Le "New une contradiction. Cependant l'ex- vers d'une porte, par exemple. 
York Daily News", r,uî annonce c:ette nouvel}~, périence prouve que ce n'est pas Chaque matin et chaque soir, 

la croit justifiée par le fait que la guerre les lmrts;i~l\10yen d'allonger la li- ~:.u:0:~u:v::sre:n~~:: àmc:i~:, ~~~; 
mettrait définitivement hors d'atteinte des na- gne du corps, de la rendre plus d'une seule main (gauche et drol­
zis. fine, plus déliée, de gagner quel- Vous•vous balancerez ainsi pen-

L~ consulats allemanè-;, ~joute ce jo~r- ~~;:1:nog:ct~~n~;~caeri!/es exercices ~!i~1t ~:e\:~~~ ~;;u1::~b:: at~:! 
nal, menent autour Je ces ouvriers une active Nous vous en avons proposé droites. 
can:pagne, hur promett, " les facilités cl ·quelques-uns, favorables surtout à Le poids de votre corps vous 
transport, des safaire.s inhabituels et des garan- la sveltesse (qul est "gra~dissan- :~~~

1
t~~era peu à peu, mécanlque-

ties d'empfoIB. Cette tentative a en du succès ~;~p~~-:i~~s)l~nr:~~:r~~~:\1veni:: Dans certains studios de gym• 
jusqu'ici. Le mois dernier, quelque 150 famil• yous suggérons des moyen~ plu, :iastique, on suspend même les 
les se sont eml:'.'.:-rquées •,haque semaine dam, _radicaux. , ~ iJUl veulent grandir pat 

de~ ports du Pacifique sur des ba~eau~ ~a.po- ue~::1:-~p~u0~e:~!;i~•~C:e c:: hau- ~~ :onu ac~~~~~:ss;u1: 11~:s P~:~i!18;~; 
nais, pour rentrer eu Allemagne, via S1ber1e. teur de la tallle ne tient pas srn- ,110ids de plus en plus lourds, .. 

lement aux dimensions exactes des La colonne vertébrale est étirée, 

LE "PATOIS" 
o,; longs, mais aussi aux attaches, ainsi que les tendons de tout le 
aux ligaments qui réunissent les corps. 
os. C'est sur ce attaches que l'ef- Nous n'osons pas vous conseil• 
fort de culture peut porter, Ier ce procédé violent, qui ne peut 

Combien de temps faudra-t-il pour tuer la L'u.sage du trapèze est le moyen être employé que sous le contrô-

légendre du "patois"1 EUe fait tellement plai- ~~~~!;u~~• t~:se~::~ii~uie!e a;:~~ le médical. 
sir à uu certain nombre a· · __ :J"lo-Canadiens ou duit avec l'âge, surtout si l'on Tundis que le trapèze ou la 

d'Américains de langue anglaise qui y trou- ~:}:·ce une profession sédentai- ~::::1 fl1::0n~:::~e:;cun danger et 

,·ent une excellerlte excuse pour ne rien enten~ 

dre au français qui se parle autour d'eux. Que L'ART DU · lu;~ dégo.ût accompagné de tant 

vor 1n-vous1 ces messie_urs ne comp1'Cnnen~, BIEN DORMIR d mg~~!:~~~:~ur Young 'fching 

eux, que le franÇtlis de Pari~! 8 • ---:o:---
On pourrait raconter, à ce propois, d'iu- Si .vous avez une crise d'aéro~ COIN DE LA MÉNAGÈRE 

nombrab'les histoires-. Ainsi, pendant la derniè- phagie, couchez-vous sur le ven- -:o:-
re o-uerre, où de nombreux Franco-amérieai~B tre, les br~s sous l'abdomen, cela :u.unua .. ADE DE POl\-11\-lES 

pas;èrent l'Atlantique, un jP.une officier améri- fera presswn sur ces organes. .~~ ~::::11.:/~:1 ~:~it:z;:rc~::~i::: 

cain qui ne manquait pas d'esprit, racontait: Si vous êtes une hyperchiorhy~ 11ommes canadiennes à gros 
Je sais le français, le français de Paris! Du drique, couchez-vous sur le dos grains. Ajoutez de l'eau froide et 

moins, on me l'a dit. Le,s jeune-s Francos, ue ou le côté ?roit; c'est en se re- ~~:.~el~e:u:ife~;~!:~::.t ~::t!:•~a:~ 
parlent' qu'un patois. Le malheur, c'est que le,; ~;i;·~~~t qu on provoque la dou- ser à travers une passoire et pour 
lh·ançais que j'ai rencontrés en France ne corn~ chaque tasse de pulpe do pommes, 

prenaient rie:n à mon Franç:,aisi tandis qu'ils ... N'ayez pas 'l'ecours au bi~ =~~~!~zAJi:~s;q;:;~~t/~/~~:ior~! 

e1.tendaient très bien le patois de 110s ljii-an- ;~~,1~~n:!:Y~:.a~:u~:·,~;~~:!!~ ~.:1~; de citron râpé et du jus de citron 
cos. Je crois que les ma:lheureu.....:: ne comwis!:tent soulagera, avec une boule d'eau eu mettant un demi-citron pour 
pas le ]:(..,rançais de Parjs. A moins que... chaude au creux de l'estomac. chaque six tasses de pulpe de pom-

Une Loui!Sia~1~is:, charg.ée. de m!s"-io~1 en Si la lumière du matin vous ré~ ~ng~~~ntF;~~~uec;~:n~enjt:~~:~: :: 
France par le mm1stere amér1cam d,e 1 Agru~'ll- veille, mettez sur vos yeux un pe- que la marmelade soit épalsse. 
ture, au lendemain de la :.ierre, nous disait tit masque. l\Iettez en bocaux ou en verres et 

qu'elle avait pour chef d'équipe une Amérieai~ Si le bruit de la rne vous gê- ~~~~a~v~-~~o1!/sa:·~~:~e ~:~em:~: 
ne qui lisait et étrivait fort bien le français:;, et ne, mettez dans vos orcllles des fromage de crème ou de la gelée. 
qu'elJ,e avait elle-mêmè rédigé, en 1'-,ranç.ais, les petits bouchons de cire; l'on en On peut ajouter du gingembre 
canevas de causeries que devaient prononcer t:ouve dans toutes les pharma- confit, haché fin, à raison de une 

ses collaboratrices. Que1 1ues jours après l'ar- cies. · · "' ,. "' ~:~~~~r~ee ~u:;:~e pour chaque 6 

rivée à Paris, !'Américaine Yint trouver ses col- • Si vous avez une mauvaise cir- -:o:-
laboratrices louisiauais-e:s. Je vous dois dei; ex- culat!on ... les pieds froids, suré- HEIGNFJ'.FS AU TAPIOCA 

cuses, leur dit-e1le; je croyais savoil' le Fran­
çais! - Nous nous réeriâmes, disait la jeune 

levez le pied du lit avec deux bri- Versez dans une pinte de lait en 
ques. é:bullition quatre onces de tapioca. 

Louisiane. Nous dîmes à. cette cl.me qu'elle Si vous' avez des palpitations, 
écrivait fort bien J,e Français. _ Peut-être, fit évitez de vous· cot:cher sur le cô-

l'Amérieaine, mais ]es Français, qui causent a- ~~/;i~~e~/:0:ic;~ru~:~~;1: 1~:/Yi­
YCC nous san~ difficulté apparente, ne veulent 
absolument rien entendre à mon langage. J'ai Bt d'une façon générale évitez 

peine à cr?il'C que ce soit eux qui ne saYent pas ~ 11!0:~~;~suiin:'\~~ei~r::n~~s~~: 
lè Français. rtominaux et ne favorise pas la dé-

Le fait est qu'on ne saurait plus compte1· ;:mte. Vous reposerez mieux si vos 
les lt1ranco-américains qui out agi comme inter- jambes sont- lég~~~~1ies. 

prètes en France, au cours de la Grande Guer-
re, alors que les Américains qui avaient cru ap- INGUATITUDE DE 
prendre le ''Français de Pm,is'' ne pouvaient LA GOURMANDISE 
s'y faire don11er un renseignement ou une rJ­
ponse satisfaisant. 

("Le Devoir", :\Iontréal) 

• • Le plaisir que procurent les 
mets ne dure que le temps qu'on 
les goûle. Mais ,quand celui qui 
s'est fait une habitude de la bonne 

La 11lus gros,c,.e ampoule électrique du mon ~~~:i~ecl î~s1~0 °,~~!fésu/~~ ;:~\:n~~~ 
de est certainement ceHe de la tour Edison. au du l'iz cuit it l'eau, il n'y touclw 

ai·c )Ieulo. c}(' New-Jen.ey. am: Etats-l"·ii1,. qu'avec dégoût, il :;cmhle quil ne 

Ii:emuez jusqu'à ce que ce dernier 
f!Oit bien cuit; salez très légère­
ment et sucrez. 

Lorsque votre cuisson sera à 
point, retirez la casserole du feu. 
Mélangez dedans huit jaunes 
tl'oeufs bien frais. Versez la pré~ 
paration sur une plaque bjen beur­
rée, en l'élevant à l'épaisseur dé­
sirée. Puis laissez-la complètement 
refroidir. Lorsque la préparation 
sera froide, coupez-la en petits 
carrés. Passez chacun d'eux dans 
<tes oeufs battus; rnulez-les en­
r.uite dans de la mie de pain au, 
tant que possible rassise et fine­
ment émiettée. Faites-les dorer 
dans une abondante et surtout 
t1 ès chaucle friture de sainduox. 
Egouttez-les et servez-les hnmé­
diatement, suivant le goût, sau-
1ioudrés de sucre en poudre. 

----:o:----

l'''Tl1'E NOlfVELU; 

~lle est haute de 14 pie~ls épa;is<ie de deux. pou- ;;1~ssf~o:;a~:~~o~n~a b:~·:t~:~~l ~= ut~!!!~~~ !5 ::s ~ ~:;t~ 
ces en sa structure et pese pres de 7,500 livrek sent malheureux. n ne pense pas Joseph Harrington, est mort après 

qu'il faut rendre grâce au ciel s'être fait prendre une main dans 
"Londre-:; n'e,;t 1,; une houl"herie. Elle f•.;t, pour une seule assiette do s'en une machine qu'il installait dans 

debout et ses ré,.ideuts 11e sont pas dt't'l','j', ::é-;.·•1~1;,u~·t~ll:v~; 11:t manriuera vus ji ~:::e,~1;:i::téii:~;e~~~):~:·1~:~1~;;~~~ 
8omer&et J.\Iaugham - <le punir, J)ar la verle du bonheui:, cau1>ée par le choc. 

Nwméro 11 1 LES 
La po-rte de l'anière cuisine s'ou­

vrit un Instant et une silhouette 
gris fouc& Yint avec un léger frou 
frou à sa rencontre. 
-Donnez-moi celle-ci et amenez 

la vôtre, dit-elle. 
Il lui remit la machine, lui frô­

la la main dans l'obscurité, revint 
sur ses pas en courant, prit la bi­
cyclette de Béchamel et partit. 

La lumière jaune de l'arrière 
cuisine éclaira de nouveau, par la 
porte ouverte, les cailloux de la 
route. 

Maintenant, il était trnp tard 
pour faire autre chose que prendre 
la fuite. 

Il entendit derrière lui les cris 
du domestique et arri•ra sur la 
route. 

Elle était déjà en selle et dispa­
raissait. 

Il enfourcha sa machine sans la 
moindre maladresse. 

Un instant après, le domestique 
était sur la porte criant à tue-tête: 

-Hé! monsieur ça n'est pas de 
jeu! 

Hoopdrlver rattrapa la jeune da­
me en gris. 

La route décrivait une courbe. 
Ils filèrent de telk sorte qu'ils ne 
ful'ent bientôt plus en vue de l'hô­
tel, et longèrent côte à côte des 
hales noires. 

Elle pleurait d'émotion quand 
il la rejoignit. 

-Brave homme, dit-elle, vous 
êtes un brave homme! 

Et il ne sentit plus dans l'état 

.PAR GEORGE CLARK 

d'~;1 r:~1:::a ~:!~:·ssus son épaule ,"~lattha est occupée à se faire des amis. Si jamais un garçou 
et autour de lui. de ce village grandit pour devenir Président, elle veut être 

Ils étaient déjà sortis de Bo- sûre qu'elle le connaît". 
gnor, car la Vigogne se trouve __________ _ 
toutà fait au bout du quartier de 
l'Ouest qui fait !ace à ls. mer et 
ils roulaient sur une large et belle 

Stephen, Je contemphmt avec un Chichester et l\lidhurst, et lias.Je-
Immense intérêt, se demandait si mere et Gueld!ord, et Ripley, et 

route. 

lII 

ce mari abandonné allait pleurer. Putney et suivon-s notre brave ni­
au clamer des malédiction.s, ou gaud de Hoop-driver et sa jeune 
bien encore se lancer sur le champ dame en gris sur la route au clair 

Le domestique, un imbécile, en une poursuite furieuse. de lune. 

~:~:a:ie~ !:11!;:a!~ma~:~~ee~:~g de m;i1: 1:~l~,:~r 1:ou~1~~:;{;m1!::t:= Comme iis f!lalent! Comme 
Puis revenant hors d'haleine, à basourdi. leurs coeurs battaient à l'unisso:1! 

l'hôtel de Ja Vigogne, il y trouYa -Complet ms.non? dlt-11 et Comme leur respiration se préci-
un groupe, près de l'entrée, en de- cheveux tirant sur Je blond? pitalt! 
hors; c'étaient des gens désireux -Il vous.ressemble assez mon- Chaque ombre les inquiétait. Le 
de sav~ir ce qui se passait, et s'ar- · sieur, dans l'omLre. Le valet d'é- moindre bruit leur parlait d~ pour­
rêta pour leur contei· l'affaire tou- curie Jlm Duke._. mon-sieur ••• suite. 
te fraîche. Béchamel eut un rire forcé. Et malgré cette allure fugitive, 

Cela fit - gagner clnr1 minutes Ensuite avec un accent de con- )1. Hoopdriver n'en était pas 
aux fugitifs. • viction infinie, il lâcha une expres- moins dans le monde du romanes-

Puis, tout haletant, il pénétra sion ... Mais gazons, Il dit donc: 
jusqu'au comptoir, où il fut obligé - ... Je m'en étais douté. 
de mettre la bonn_ au courant, et Et Il se laissà tomber dans le 
comme le "patron" était obsent, fauteuil. 
ils perdirent encore un temps pré- -Qu'elle allie au diable! reprit 
cieux à se demander "quof donc Béchamel. Me voilà débarrassé de 
enfin" Il tallait taire. cette affaire diabolique .•• Alors, 

Ils émirent des idées contradic- ils sont partis? Hein? 
tolres, celle de recourir à la poli- -Oui m'sleu. 
ce et celle de poursuivre à cheval -Eh bien! qu'il,s courent? dit 
le couple envolé. Béchamel en faisant un mot his-

Cela prit dix minutes. torique. Qu'ils courent! Ca m'est 
Puis Stephen, le garçon qui a- égal et je leur souhaite bonne 

valt Introduit Hoopdrlver près de chance. Servez-moi dL Bourbon, 
la dame en gris, descendit et don tout de suite, vous serez bien gen­
na des éclaircissements stupé- til. Je Ie prendrai et j'irai faire 
Uants. Il souleva toute une nou- un autre tour dans Bognor avant 
velle discussion par cette simple de revenir me coucher. 
question: "Lequel?" car Il y avait Stephen fut si surpris qu'il ne 
bien deux: cyclistes en marron, ce 1rnt que répéter: 
qui porta les dix minutes de re- -Un bourbon, monsieur? 
tard à un quart d'heure. -Allez, dit Béchamel, allez 

Et au mllieu de ces débats, ap- donc, que dlable! 
parut Béchamel, dont la seule ve- Les sympathies de Stephen 
nue fit régner soudain un silence changèrent aus,sttôt ,:"objet. 
terrible. -Oui, monsieur, dit-il, en tour-

Il entra dans la grande salle, nant la poignée de la porte. 
à manger d'en haut. , Puis il sortit émerveillé. 

----ce n'était pas celui-là, miss, Béchamel, après avoir ainsi sa-
dit le valet d'écurie j'en jurerais. tisfait son besoin de sauver les 

-Eh bien! celui-cl c'est M. apparences, s'empresrn, dès que 
Beaumont, en tout cas. dit la fille le garçon rut parti, d'exhaler ses 
du comptoir. sentiments les plus délicats en un 

Leur conve1'Bation traînait, gê- torrent de blasphèmes indécents. 
née par la présence, là•haut, de Que le détectiYe eftt été envoyé 
Béchamel. soit par sa femme à lui, soit par 

Ils prêtèrent tous l'orellle. sa belle-mère à elle,ïl était certain 
Les pas s'arrêtèrent. qu'elle était partie avec lui. 
-Il fait demi-tour, il sort de Dès lors, l'aventure était tenni-

la salle à manger. Il descen..i par née. 
le conidor dans la chambre à cou- Il se voyait donc jeté à la côte et 
cher. roulé; il se qualifiait d'âne, de 

Nouvel arrêt. descendant d'une longue lignée 
-Pauvre type! dit la f1lle du d'ânoo. 

comptoir. C'est une coquine. Le seul rayon d'espoll' c1u'il en-
~Chut! flt S~ephen. trevit était qu'après tout, la jeu-
Un instant apr€-s, Béchamel, re- n..., fllle s'était sans doute enfuie 

tourna à ra salle à manger. ·par les soins de sa belle mère. En 
Ils enfendlrent une chaise cra- ce cas, il était encore possible d'é­

quer sous: lui. t:rnffer l'affaire, et l'heure d'une 
Echange de froncements de sour- explication pénible avec l'épouse 

cils slgnificatlts. redoutée pourrait être indéfini-
-Je monte dit Stephen, je vals ment ajournée. 

le préparer à cette triste ncyivelle. Puis tout â coul), l'image de cet-
Béchamel leva les yeux de des- t<1 petlte personne •n cos•ume gris 

sus un journal vieux de huit jours se présenta toute vivante â son es­
quand Stephen entra sans frappêr. urit, et il se remit à jurer, se leva 

La figure de Béchamel mon- brusquement avec des gestes de 
trait qu'il s'attendait à tout autre fureur, songeant à la poursulv1·e, 
chose. puis se ras-sit aussitôt, si lourde­

-Demande pardon, monsieur, ment que le gémissement de la 
dit Stephen a\·ec une toux diplo- chaise parvint jusque dans les pro­
matlque. fondeurs du comptoir situé au-des­

-Eh bien! dit Béchamel se de- sous. 
mandant si par hasard Jessie au- Il martela à coups de poings les 
rait mis à exécution quelqu'une de bras du fauteuil et se remit à ju-
ses menaces. 

-Mme Beaumont, commença 
Stephent ... 

-Eh bien? 
-Partie. 
Il se leva d'un air trè surpris. 
-Partie, dit-il avec une léger 

rire. 
-Partie monsieur sur sa hicy­

clette. 
-Sur sa bicyclette? Pourquoi? 
-Monsieur elle est partie avec 

rer. 
-De tous les imbéciles qui ont 

jamais été pondus ... chantait-Il, 
moi Béchamel ... 

Un coup se~ fut frappé à. la por­
te qui s'ouvrit aussitôt pour lais­
ssr entrer Slephen avœ le Bour­
bon. 

Chn11ilro XYI 

La course au dnh- de lune 

un monsieur. Les vingt minutes légales étai-
Cette fois Béchamel fut. réel- ent devem1es un délai indéfini. 

lemcnt effan:;. Lais~ous Je coupable Bé-cbamel 
-Un ... monsieur·: Qui'? s'envelopper de ses jurons comme 
-Un monsieur en complet mar- d'un yôtement. Cette misérable 

ron, monsieur. Il est allé dans la créature a déjà suffisamment ter­
cour, a sorti les deux bicyclettes, ni nos pages modestes mals vérl­
ll e~t parti monsieur, il y a de ce- digues. 
la Yingt-cinq mi11utos enviro11' Laissons le petit groupe discu-

D5diamel l'i!'!bil debout. les ler vivement devant 10 comptoir 

~,:~~ 1·on&, une main sur la han-1 ~~~!~te~:;;:0 V~~:!n:v:~~u~~~t~ 

que. 
Si un policeman l'avait inter­

~ellé parce que les lanternes n'é­
titent point allumées, M. Hoop­
ddver l'aurait culbuté, lui aurait 
passé sur le corus, ainsi qu'e1lt 

i un véritable héros, Si Bécha­
mel avait surgi sur la route, avec 
une paire de rapières pour le dé­
fier en duel, Hoopdriver aurait 
combattu en homme pour qui A­
zincourt est une habitude et la 
nouveauté un rêve. 

C'était le Sauvetage, l'Enlève-
ment, la Gloire! 

Et Elle qui voyageait à ses cô­
tés! 

Il avait vu sa figure dans l'om­
bre, les rayons du so1eil matinal 
se jouant de sa cheve!ure. Il l'a­
vait trouvée en harmonie parfaite 
avec· oette chaude lumière qui é­
clairait ses traits. 

Il l'avait vue peinée, avec des 
larmes qui brillaient dans ses 
yeux. 

Mais qu'est-ce qu'une lumière 
sur une figure comme la slenne, 
en comparaison de la dou-ce et 
mystérieuse lueur de la June au 
mllleu de l'été? 

La route obliquait vers le nord, 
contournant les limites de Bognor 
traversant un site où des masses 
épaisses d'arbres serrés créaient 
des ténèbres profondes. Puis elle 
passait de nouyeau parmi des vil 
las quelques-unes vivantes, (½!al• 
rées; d'autres blanches, endor• 
mie.s au c'lair de lune; puis entre 
des hales par~dessus lesquelles ils 
voyaient de vastes prairies voitées 
par des brouillards à fleur de ter-

"· Tout d'abord,. Us ne s'étaient 
guère demandé dans quel sens ils 
allaient, car Hs n'avaient d'autre 
idée que de faire du chemin; et 
Ils commeuçaient à tourner vers 
l'ouest quand soudain se dressa 
près d'eux la cathédrale de Chi­
chester surgissant dans la nuit 
fraîche, pile, compliquée gigan-
tesque. 

Us allaient, parlant peu, échan­
geant à peine un mot quand Hs 
arrivaient à un tournant, à un 
obstacle, â. une inégalité de la rou­
te. 

C'était une nuit chaude, claire, 
silencieuse, où ils n'entendaient 
que le léger bruit de roulement de 
leurs chaines. 

II Ja regardait de côté, pendant 
qu'eJile tllait près de lui, et que ses 
chevilles mignonnes manoeuvrai­
ent gracieusement au-dessus des 
pédales. 

Tantôt la route prenait la direc­
tion de l'ouest. Alors Elle se dessi­
nait comme une silhouette gris 
foncé dans le halo lunaire, 

Tantôt la route allait au nord et 
alors la douce et frolde lumière 
frottait comme une caresse autour 
de Sa chevelure, et effleurait son 
front et ses joues. 

Il y a je ne sais quoi de magi­
ques dans le clair de lune; il s'at­
tache tout ce qui a douceur et 
heauté et taout le reste e:;1 1ilo,1-
gé dans la nuit. 

C'est lui qui a donué Je joui' aux 
fées, que l'éclat dU soleil fait fuir 
et le pays des fées renaît dans nos 
coeurs, quand les voix des sentiers 
assomhris font entendre leurs na­
te.s légères et pé11étrnntes. 
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:OANS LES CANTONS DE L'EST? 
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BULLETINS DE GUERRE HEURES DE LOISIR RICHEMENT UTILISll:ES 

BERLIN, lo--(U.PJ-A la fin de son discours, aujourd'hui Adolf 
IDtler a cité les Et.ats-Unis parmi les "ennemis naturels" de' l'Alle­
magne. Hitler a dit que la. guerre actuelle est nn conflit entre deux 
mondes, entro celui des }J1rh1Jégiés, représenté par l'Angleterre et 
les Etats-Unis, et celui du nouvel ordre, reprél!lenté par l'Allemagne 
et l'Italie. 

ARGYROKASTROY, Albanie, 10-CU.P.)-Les forces grecques ~ 
vancent tellement vite au nord d'Argyrokastron que la retraite tta• 
::~~n~:/:imtiI!~l~~~~nt désorganisée et qu'elle ne s'exécute qu'avec 

STRUGA, Yougoslavie, 10-<IJ.~-On rapporte que des trana• 
ports italiens sous vapeur il. Porto Palermo, port albana.ltt situé au 
nord de Porto Eùda, èmbarquent autant de troupes italiennes qu'lla 
le peuvent J>011r les évacuer, car les Albanais se sont Joints aux Gi-ecs 
et harassent sérieusement les Italiens on retraite, 

BELGRADE, to--<U.R)--Jeudl, la Yougoslavie signera un pacte 
do uon-n{tression 1wec la Hongrie. La Hongrie étant unie à l'Axe et 
la Yougoslavie no l'étant pas, on croit que cette dernière tient à faire 
ainsi un geste de politesse à l'Allemagne et à l'Italie. 

LONDRES, to-,(U,PJ-Il a été annonc6 ce matin aux: Commu• 
nes que l' Angleten-e a prêté $40,000,000 à la. Chine, 

TOKYO, to--(U.R)-En dépit des paroles conciliante, du m.lnhl• 
tro des Alfalres l:trangères :\latsuoka, le journal militaire ''Koku• 
min" accuse les Etats-Unis de provocation et il ajoute que si cette 
attitude s'intensifie, le Japon J)rendra une "foudroyante" décision. 
Un autre journal dit que les Etats-Unis et l'Angleterre conspirent 
contre le Japon. 

Pa~e 3 

Cette vignette n'est pas la reproduction d'un pont couvert des cantons de l'est. Les automo­
bilistes n'ont pas si loin à faire pour voir ce pont, ils n'ont qu 1à se rendre à. Oxford. Les au­
torités du village viennent de décréter la dispt1.rition de ce pont rustique, un des derniers ves­
tiges des premiers colons qui ont défriché cette riche région agricole. Ce pont couvert a été 
construit en 1839, et il est le dernier des trois ponts de cette sorte qui traversaient la petite 
Androscoggin à Oxford, On érigera. à la place un pont en acier et en béton armé, qui coûtera 
environ $44,000. 

ROME, 10--(U,P.)-L'Itallo admet que sa campagne contre la 
Grèce lui u coûté jusqu'à présent 3400 tués, blessés et manquant.e:, 
depuis lo ter novembre, (En plaçant le chiffe 1 devant le trois on se­
ra probablcmcft plus proche do la vérité). 

ATHENES, to--<U.R)-L'nrml-o grecque a déc1enc116 une offen .. 
sivo. s01• tout le front pour 1>r6venlr l'entrée on scène de renfort.a fta .. 
llens évalués à 80,000 hommes. 

Le Chancelier 
tr&-torpiHeur "Saguenay". Vingt. leurs oncle èt tante, M. et Mme 
et-un me.mbra.s de l'équipage sont Josaphat Roy, Ils seront de re­
man,quants et ont d1l être tués tour le 15 janvier. 

Nos voeux les plus sincères 

Dédié à Son Exc~llence 
(snito de la tèro page) 

dura.nt le combat. Il y a plusieurs ---:o:---- L' Ambassadeur Gaston ffenry.ffaye 
blessés. Un bataillon mobile 

~~~s.f~~i~~:f!~~lev!:!s c:~:~e ~;; Bonne prise d'amazones rouges 
[taliens auxquels elles livrent de NEW YORK-Un croiseur an- __ 
fréquents combats. glais a, paratt-U, capturé un crol• La police française déclare qu'elle 

Tous ensemble nous vous saluons, 
Ambassadeur de notre Mère-patrie 
Soyez assuré de notre sympathie, 
Pour la résurrection de la France, 
Tous nous prions et nous espérons, 
Pour soulager sa grande souffrance, 
La main dans la main, travaillons. 
Les coeurs unis par le même désiro\ 
Tournons nos regards vers l'avenilt 
Allumons le flambeau de l'amitié, 

on rapporte de Lybie que le seur corsaire a_llemand dans le a découvert l'existence d'un 
maréchal Graziani qui comman-de sud de l'Atlantique. Un équipage "bataillon mobile d'amazones 
les Italiens en Eg)1}te a demandé anglais aurait pris possession du communistes" responsable de 
à être relevé de son' commande- navire allemand. On ne sa.1t en• l'agitation clandestine qtû se 
ment. core si ce na.vire est celui qui a. fait sentir en France. 

L'Amirauté con.firme que le na- atta.qué le croiseur auxiliaire bri­
vire allemand "Idarwald" a été tannique "Carnarvon Castle." 
capturé avec sou équipage de 45 ---:o:---
hommes, par le croiseur anglais /JlOOSEHEAD 
"Dlomede". 

M. Fernand Gagnon et sa soeur, 
Contre-torpilleur canadien torpillé Reina, de Moosehead, partiront 

OTTAWA-Un sous-marin en• pour Bristol, le 19 de ce mois, 
nemi a torpJllé et a.varié le con- pour visiter leur frère, Albert et 

LEWISTON GAS LIGHT CO. 
,;,, ~,( f,q ~ 

tj1~· ·~" €J 
Le 

Cadeau de N oel 
PARFAIT 

LE MODERNE, EFFICACE, NOUVEAU 

GLENWOOD 
AU 

PRIX PARFAIT 

•4 9•!TC?OTRE 
$4,50 COMPTANT 

$2.05 PAR MOIS 

Lewiston Gas 
Light Co. 

42 DUE ASH 
Lewiston Maine 

Tél. 113 

VIEUX POELE 

Guis2:z au GAZ. i •FLAMME-A LAVUE­
PA-5 DE SfNTI'U~ 
W.SDfGM15SI': 
PA$0fTACHéS 

•el cesl FIA!.Le 

VICHY, 10-La police françai­
se déclare qu'elle a découvert 
l'e."lstence d'un "batalllcin mobile 
d'amazones communistes" respon­
sable de l'agitatlon clandestine 
qui se fait sentir un peu partout 
en France et qui tend à faire re~ 
vivre les cellules communistes 
dissoutes par ordre du gouverne~ 
ment. 

Les amazones en question ap­
partiendraient au "bataillon El­
sa" et comprendraient principale­
ment des Polonaises, des Tchè­
ques et des Russes de l'Europe 
Orientale entrées en France au 
début de la guerre et qui ont pro­
fité de la débandade générale 
pour se créer des adeptes · un peu 
partout. 

La police dit que ce sont des 
femmes de sang-froid, qui usent 
fac1lement du revolver et qui ont 
été dressées par les mellleurs or­
ganlteurs communistes. Elles sont 

Pour consacrer des coeurs français l'unité. 
Frères de sang, de coeur et d'esprit, 
Hier, avec vous nous avons pleuré; 
Mais aujourd'hui, il faut lutter. 
Pour la délivrance de la patrie, 
Travaillons, prions et espérons. 
Aiguisés par la persévérance, 
De nos efforts unis surgiront 
Une nouvelle France purifiée 
Et un peuple embrasé de vigilance. 
Bientôt s'éteindront les jours de tristesse, 
Et brillera le soleil d'allégresse 
Pour chanter de la France la liberté, 
Remerciant Dieu de sa bonté, 
Notre âme s'écriera: Vive la France l 

'.fhérèse RIV ARD 

7 Décembre 1940. 

toutes âgées de 25 à 35 ans. Le blié dans le journal officiel, don- maine. Albert Lohmann, de Long 
bataillon Elsa existerait depuis ne aux censeurs un contrôle ab- Island, 21 ans1 fut tué Instants• 
plusieurs années en Europe Cen- solu sur les fonds dépensés sur nément quand son auto chavira. 
traie et orientale, mals c'est 1a un film et sur toute personne qui Ses deux compagnons ne furent 
première fols que l'on note son participe à sa production. L'ap• pas blessés, Le soldat Isaac Reece 
travail dans l'ouest du continent. plication dans l'industrie ciné• de FisherS Islano, N. Y., fut 

La découverte du bataillon est matographique des récents dé- blessé fatalement en marchant sur 
Je résultat d'un raid récent opéré crets antisémites du gouvernement une route de Warwick. 
à Lyon, U y a plusieurs jours et empêchera les Juifs d'avoir a.ucu• •---:o:----

Des ravisseurs 

Les pompiers de Lewiston sont reconnus pour être des hommes très actifs. Ils ne connaissent 
pas ce que c'est que des heures d'oisivité. La période de Noël a pour eux un cachet tout par­
ticulier. Ils ont à. coeur de réjouir la jeunesse moins fortunée, en ce grand jour de la venue 
du Messie. Dans ces deux photos, on voit les pompiers DWIGHT SMITH, JERRY ROY et 
PHILIBERT MALO, sérieusement affairés dans la boutique de la caserne centrale, rue Ash. 
Ils réparent des jouets usagés et même ils en créent de nouveaux. Ces articles sont faits 
avec du bois de boîtes qui leur a été gracieuse ment donné. Chaque année, on distribue à cet­
te caserne de 150 à 226 jouets. Ce sont des soldats de bois, des voiturettes, des Charlie Mc­
Carthy, etc. 

nent d'être rendues par la Cour R • • 
Su~êi:ee;tlème cour d'appel a re- evers s1amo1s 
çu l'ordre de revis::ir la décision , . 

assez seneux 

des premiers à passer sous la do­
mination nazie et on dit qu'au­
cun autre pays asservi ne fut 
mieux traité. Le Danemark se 
rendit sans résistance et l'Alle­
magne avait intérêt à se montrer 
conciliante à son endroit car c'est 
un ,pays riche en beurre, en fro­

par laquelle elle a refusé de met­
tre en vigueur un ordre du Bu­
reau National des Relatlona Ou­
vrières. Cet ordre avait ét-é rendu 
contre la Foote Brothers Gear and 
Ma.ehine Corporation de Chicago. 

En même temps la Cour Suprê­
me a consenti à étudier un ordre 
du Bureau précité faisant de l'U-

' s t mage et en viande, produits de la a avannyque plus haute utilité pour le _Reich. 
On croyait que tes Danois n'a­

vaient guère qu'à se Jouer de l'Al• 

au cours duquel 17 communistes ne part dans la production, la dl­
furent arrêtés, Une des détenues rection ou la projection d'un film. 
était Polonaise. Elle ne portait ni En tait, les Juifs sont bannis du 
passeport ni papier d'identité et monde du cinéma en France. 
déclara se nommer Rochma Os- Le statut du film a été rédlg,é 
Uowiscy. Elle se distinguait par par Jean-Pierre Tixier-Vignan­
son caractère acariâtre. Les corn- cour, ancien député de droite. 
munistes dirent qu'elle "était leur Tixier-Vignancour dit que la 

• t f •t nton des Flat Gdaes Workers les qul On al Une agents attitrés pour Je marchanda­
ge collectif avec la Pittsburgh 
Plate Glass Company. 

L'aviation siamoise est 
mise en fuite pa.r les 

pilotes français 

lemagne mais il paraît n'en être 
rien puisque des soulèvements 
anti-nazis très sérieux viennent 
d'avoir lieu au Danemark et en 
particulier dans le Jutland. "chef", censure s'appliquer: sur les films, 

Le même jour, à Toulon, la po- dès leur origine afin d'épargner 
lice arrêtait une autre amazone aux producteurs 'l'embarras d'être 
du nom de Buxom Ida Rosenstein obligés de jeter au rancart des 
et quelques jours après, une autre films dispendieux. Les pellicules 
militante communiste, Olga Mi- françaises et étrangères seront 
linska .. On a lancé la police à la soumises aux mêmes lois et au• 
poursuite de toutes les autres cun film ne pourra être projeté 
femmes du bataillon. sans un visa du gouvernement. 

---:o:--- Ce visa sera accordé quand les 

Le cinéma français :i::1~;: :~ ~~::~ ~~:U:J\e~e e!~ 
sera très surveillé quêteurs du gouvernement en au~ 

ront étudié l'origine financière 
L& ceuslll'e s'occupera des pelli• et auront fait enquête sur res 

cules toun1ées en France de• principaux personnages intéressés 
puis la réda.ction du scénario dans le film. 
jusqu'à leur projection dans les Toutes les 1personnes alltées à 
salles.-Les pellicules étrangè- l'industrie du clnéma devront 
res seront aussi StU'1o·eillées. posséder des cartes de compéten-

VIOHY, 10-Le gouvernement 
publie de n-ouvelles mesures de 
censure sur les fLJ,ms français et 
étrangers. La censure s'occupera 
des peilicules tournées en France 

ce professionnelle. 
---:o:---

Deux mortalités 
au Rhode Island 

depuis la rédaction du scénario PROVIDENCE, R. I. (U.PJ 10.­
jusqu'à leur projection dans les Deux personnes sont mortes dans 
salles, le Rhode Island comme résultats 

Le nouveau statut du film, -pu- d'accidents d'auto de fin de se-

SOYEZ PARTICULIER A CE SUJET 
Bon conseil - lorsqu'il s'agit de choisir les whiskies. 
Alors pourquoi vous contenter de quelque chose moins 
pr~cieux que Oarsta.irs White Seal-"Le Mélange Par­
faitement Balancé11 ? Si vous êtes "L'homme qui se 
soucie" vous apprécierez Carstairs White SeaL Et vos 
amis apprécieront votre bon goût en fait de whiskies. 
Carstairs a été un nom de caractère depuis 1788. 

L'HOMME QUISE SOUCIE DIT: CARSTAIRS 
CHOPINE 

$1.14 

grande erreur Les~Winds; 
Ils se sont trompés qua.nt 

la.1ent enlever 

ET LES 75? 

Les petits canons fran 
ça.is font des vides da.ns 

les rangs ennemis 

Cela veut dire, probablement, 
que Hitler va Imposer au peuple 
danois de sévères châtiments, 
mais ces châtiments ne rendront 
guère l'Allemagne populaire au 
Danemark et Us serviront à dé­
montrer que l'emprise allemande à l'enfant qu'ils VOU· sont arr1•ve's a' 

SAVANNYQUET, Indo-Ohtne, sur les pays qu'elle a vaincus E'>St 

DANS L'OHIO 

L'enfant enlevé pa.r er­
reur a. été retrouvé pa.r 

sa. mère hier 

Miami ce t• 10. (U,P.) - Des avions de chasse loin d'être bien solide. ma ln siamois ont bombardé et mitraillé ----:o:----
Sa,vannay,quet, aocauté du Laos, 
et des avions frança!a ont !mmé- Octroi Rockefeller 
dlatement engagé la lutte. Corn-

UNE OPERATION me résultat les avions siamois ont HARTFOR~ .• (U,PJ lO.-
prls la fuite. . La Fondation Rockefeller a fait 

GEORGETOWN, Ohto, 10 (U,R) MiIAIMI, Floride, 10. (U.PJ - La Deux appareils Siamois ont plon- un octroi financier à Ja Station 
- Ùn enfant de neuf mols a été Duchesse de Win'.!sor est revenue f!d:uref,a ~:~~!~t àd~èsm~~~~~al~; d'Expérimentation Agricole du 

:E::~!• :;tf~*c!~::~?~:::i!: ;;~e::~::l•~:~1,;.~:;1:i:t~f:t ~:};;:~i:, ·~0~!~! i:,;u::. ri:~::::~::d: ia{u::~:~::!r~ 
th~•:c~~~~iei~~u~e d~:t::r?!i::; ~::utb:~a~~œs~'.bord du yacht p Trois avions français très rapt- le des plantes. 

une étable au sud de la ville. ,,. Le gouverneur des Iles Bahamas des}rl,rent {:Ir ett les av~~r;,8 s~-

dltL~u~f[e0• a~~e 1!:!7 s~;n;!u~ :~:l~ ~:~\:0~0;::~é~:urbp:e~ :e:i Pl~esi:;, ~enne auet~e ~a~rm: 
dans son auto pendant qu'elle cevoir les fonctionnaires et les ennemie revint au~essus de la ~~ {i;Jn 
déjeunait dans un restaurant. journalistes, puis 116 sont descen- place ~ais elle en tt chassée a- ~ 
Lorsqu'elle revint à l'endroit où dus à terre et la Duchesse doit ~n\ d avoir pu lan-cer une seule i,A/; 

=~lel':;~~~~ai::~1~::t:is~a;!~ic~= :!le;ai!e r:x~~~\~~ ~~;"r:::~1~:~~~ ~ese. 75 français postés sur ta 
croit que l'enfant tut enlevé par rivière Mekong C",ue~~t dénormes C ' 
erreur d'identlté. Les ravisseurs ge~.D t 1 D h t t pertes aux Siamoi6 de l'autre cO-
se proposaient sans doute de s'em- douze j~:r~ a:x ~~a::~;;:. ~:t té de ce cours deau. l 
parer d'un autre bébé appartenant ta première fols que l'ancienne ----:o:---- ~ 
à de riches parents. Wafllls Warfleld vient dans son L D k ~ 

Deux suspects ont été arrêtés à. pa.y,s depuis douze ans. e anemar se 
Chllltcothe où l'auto de Mme Col- Les deux époux habiteront l'hO-
ley fut retrouvé. pital St-François pendant les qua-

Deux dec/'1·s1·ons !~t:::d dedl:•; .. :!de.:c:,:.::: dit peu content 
Axe! Wenner-Gren, industriel sué- d 1 1 
~~:m~~:r::rln~~i g~s~~r~!:~ e 'Al emagne assez graves de Wenner-Gren qu'appartient le 
''Southern Cross'', 

----:o:----la Cour Suprême Encouragez no~nnonCPllrt 

. REVISION 

Un verdict a. été infirmé 
et une revislon a. été 

accordée 

Pourtant on croyait que 
les Danois étaient 

bien traités 

CA VA MAL 

On croit que l'Allemagne 
punira Révèrem.ent les 

mécontents 

Voulei:-vona u.voù combleD bon le Ca.fé 
peut être ? Alora, achetei: le Ca.fé Bokar 
en fffle et faites-le moudre juste pour 
votre propre ca.fétlère. 

BOKAR COFFEE 

2 PAQUETS 33c: 
1 LB. 

Code 
No, 122 

Btended Whiskey, 86.8 Proot 72~ Grain Neutra) Spirits. 
Carstalr:s BZ-OS: Dlsti.lliog Co., Inc., New York City WASHINGTON, 10, (U.PJ -

Deux décisions lm-portantes c0n­
cernant Ka classe ouvrière vlen ... 

Par la United. Press 

De tells les l)ays conquis par 
l'Allema~e. le panemark tut l'un 

ltlalntem.a.D't au plua bu prl.J:': 
dans l'histoire 

A tou1 lee M,,guin1 d'Allm.en.ta M'P 
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GRANDE PARADE SPORTIVE DU MESSAGER 
_,E CLUB DE FOOTBALL PROFESSIONNEL LA BOITE DES JOURNALISTES DES MAPLE LEAFS LE FOOTBALL F.ST UN SPORT 

ENCORE DANS SA JEUNESSE ~ITTSBURGR EST VENDU A UN SYNDICAT 
WASHINGTON, 10, (U.m - La franchise de Pittsburgh, 

club de la Ligue Nationale de Football a été vi>ndue à un '-Yll­
dicat ayant en tête Alexis Thomson de New York. L'organisa­
tfon de Thompson, connue comme East-West Sporting Club, a 
payé, dit-on, près de $150,000 pour la franc.hise. 

Simultanément, le propriétaire •\;s Steelers et les ~gl; seraient 
des Steelers, Art Rooney, acheta I fondus, et que Thompson achète­
un Q.emi-intérêt dan.s les Eagles rait la franchise laissée vacante. 
de Philadelphie. Il est compris que Thompson 

Les deux manoeuvres vinrent a- opèrera avec cett-e franchise à 
;irès des rapports précédents que Pittsburgh, 

PREMIERE PARTIE DE HOCKEY VEN­
DREDI SOIR, ST-DOM VS NOTRE DAME 

M. Côté du club de hockey St.Dom nous annonça hier 
après-mini que la première partie de hookey, une partie d'ex• 
hibition seulement, sera jouée vendredi soir à l'arèw'! de la rne 
Bartlett alors que le St.Dom se mesurera avec le club ~0tre 
Dame de Waterville. M. Côté nou sa dit qu'il nous citera bs 
alignements des deux clubs pas plus tard que demain ou jeud:. 

treT~}m:0 :~!r~eu Spt~::;r;e b~;~ ~e de trois parties dans cinq. 

joueurs cette saison. Ray Fortin L'on cherche )llk:e Buccigross 
est à. Boston, un des Lemieux ne pour jouer 
joue plus, \Jn autre souffr<? enco- Comme Le Messager le diaait 
re de sa blessure à. un Oèil qu'il il y a quelques semaines, au moins 
subit la saison dernière et un au• deu:i,,: clubs locaux de hockey sont 
tre joue avec le Notre Dame. Il en quête de Mike Buccigro;;::1 pour 
est le seul. Les autres Jo.ieurs le poste de défense. C'est un fait 
sont inconnus pour le moment. reconnu que Buccigross est un 

Pratique demain soir l\fople Leafs :~~\:ee;ra:s:~ileet ~{ f~~~;t j;:e m:~ 
·vs Cyclones gnifique joueur de dMense. Ce 

Et demain soir, les Maple Lea.fs 
1n·endront la glace contre les Cy 
clones, entre six heures et sept 
heures 30 P. M. Ce ne sera pas une 
partie officielle, pas même d'ex-­
hibition, mais purement une p'.l.rtie 
de pratique. 

Plus tard cette saison, les Cy• 
clones et les Leafs entameront une 

Aux assemblées de la 
A.A.U. récemment 

DFMVE.R, Cal 10 -{U,P.)- Une 
cour est simplement la place où 
vous accrochez le linge pour qu'il 
sèche, en ce qui concerne l'Union 
Athlétique Amateur. 

La A-A-U a décidé de rester tl­

dèle au système métrique des me­
sures pour les événements à l'ex­
térieur. Alors cela continuera à 
être la course de cent mètres plu­
tôt que la cent-verges. 

La décision est l'une des deux 
revers sans précédents des recom~ 
mandations du comité faites par 
le comité des directeurs lors d'u­
ne session tempétu,use dimanche. 

Dans l'autre décision, l'ancien 
grand athléte de basketball de 
Stanford, Hank Lu!setti fut réins­
tallé comme amateur. 

Luisetti fut placé dans la liste 
inéligible après qu'il eut fait un 
mm de basketball. Bill Thomas 
de Omaha, et Je vice-président 
Charles Hunter firent des dis­
cours inspirés po11r le bénéfice de 
Luisetti. Après cela les gou ver­
neurs votèrent de le réinstaller. 

Le comité de champ et piste a­
vait voté unanimement de revenir 
aux verges et aux pieds. Mais les 
gouverneurs rejetèrent le vote par 
leur propre vote pr.r voix vive. 

Tous les officiers de l'union à 
l'exception des 3ème et 4ème 'vi­
ce-président ont été réélus. 

Philadelphie a été choisie pour 
la cmvention de 1941, qui aura 
lieu du 15 au 17 novembre, 1941. 

QUILLES 
Aux Allées Pastime 

Les Forestiers 

20 Payment (0) 
H. Laverdière 82 78 89- 249 
A. Gagné 91 70 87- 248 
Doyon 90 105 70- 265 
Ricard !16 86 78 - 245 
O. l\Iétivier 88 91 80- 259 

Totaux 432 430 404-1266 

P:'id up nt 60 (60) 
R. Lavois 103 90 102- 295 
H. Landry 92 101 90- 283 
Ouellette 86 7G 96- 258 
Juneau 84 98 87- 269 
Ileaulé 89 85 87- 256 

Totaux H9 450 462-;-1361 

P aicJ 1 ;) a t ;50 (O) 
C Carpentiu 76 81 80- 237 
•1 .• Fournier 69 58 62- 189 
,\. . Boulet 74 90 86- 250 
A. Blais 87 82 94- 263 

Totaux 306 311 322- 939 
Com• St PieITe 

~- Landry 83 
:::aron 
:tioux 
:.a voie 
3annister 

Totaux 

87 
SI 91 

116 95 
71 82 

351 355 

- SJ 
78- 165 
81- 253 
88- 299 
83- 236 

330-1036 

n'est pas un secret que les Cyclo­
nes Je mentionnaient favorable­
ment dans une de leurs premières 
assemblées et maintenant, l'on 
dit que les Maple Leafs sont t.Ur 
les pistes de ce joueur. Buc,~igross 
s'est grandement distingué dans 
la récente saison de football et, li 
est fort et robuste. 

MACF AYDEN SIGNE 
AVEC W ASfflNGTON 

WASHINGTON, 10 - Danny 
Ma.cFayden, lanceur droitier qui 
fut d-éclaré agent 'ibre par Pitts­
burgh à. la fin de la dernière sai­
son, acecpta les termes hier des 
Senators de Washington. 

Le propriétaire Clark Grifflths 
a dit qu'e 1-e lanceur de 34 ans, ac­
cepta par téléphone d'Atlanta, un 
contrat qui avait été discuté lei 
il y a quelques jours lorsque Mac­
Fayden était en route vers le Sud. 

MacFayden, un jeune homme 
dt: Massachusetts, a lancé pour les 
deux clubs de Boston, les Yankees 
de New York et Cincinnati ainsi 
que Pittsburgh. Il était aussi un 
lanceur à l'Académie Hebron lors­
qu'il était étudiant. 

----:o:----

Des changements 
dans la Ligue Natio­
nale de Footbal! 

WASiH1NGTON, 10 -{U,P.) -
Des changements dans la Ligue 
Nationale de Football Profession­
nel, semblent être une certitude. 
Les Eagles de Philadelphie et les 
Steelers de Pittsburgh, devien­
dront probablement une seule é­
quipe - ce qui fera place pour 
une autre escouade dans la divi­
sion de l'Est, 

Art Rooney, proprlétaLre des 
Steelers et Ber~ B~ll, chef action­
naire des Eagles, passèrent la plus 
grande partie de la journée en 
conférence réglant les détails du 
merger. 

En attendant, Alexis Thompson 
de New York, représentant 
un syndicat, attendait pour faire 
l'achat de la fran-chise de Pitts­
burgh, ce qu'il fit plus tard pour 
la somme de $150,000. 
----:o:---

SCORES DE 
BASKETBALL 
Carleton 36, Morningslde 34 
Korthwestern 35, Wabash 32 
Kansas 35, Texas 27 
Oklahoma 29, Oregon 42 
Minnesota 3é, Iowa State 37 
Toledo 58, Blufrton 29 
Wilmington 33, Ohio Wesleyan 44 
Stroudsburg 38, Long Island 57 

Trudel est envoyé 
à New Haven 

NEW HAVD.'f, Conn 10 - L'e 
gérant d'affaires Jake Podoloff de 
la Ligue Américaine de Hockey 
annonça hier que Lou Trudet des 
Canadiens de Montréal a été en­
voyé ici par ce club de la Ligue 
Nationale pour remplacer Polly 
Drouin, centre, qui fut rappelé. 

Le football professionnel, en dépit de sa grandem;, est ,:m­
eore un ''petit garçon'' qui pousse. 

Une étude de la United Press montre que la Ligue Natio­
nale de Football a éta.bli un autre record puor des assistances 
pour la saison qui se termina avec tant de bruit dimanehe. 

Un total inofficlel d'un million, son, alors les professionnels n'ont 
295,000 spectateurs payèrent pour certain&ment pas fait d'incursions 
voir 55 Joutes durant 1940. Ca là. 
c'est près de 15,000 de plus que Les gaillards qui font cela pour 
l'an dernier. Pas une grande dit- les bons vieux billets de banque, 
férence; mals un gain, du moins. donnent sans aucun doute de meil• 

La division de jeu-par-jeu ne Jeures exhibitions du jeu que les 
donne pas encore d'inquiétudes collégiens. Mais en grande partie 
aux magnats de football des collè- ils jouent un jeu grand ouvert qui 

, ges. Par exemple, l'assistance la e;..eite et qui refroidit les specta­
plus grande dans une se•!le joute, teurs. Ils sont là, franchement, 
fut la joute entre les Dodgers et pour plaire aux clients. 
les Glants aux Polo Grounds. Pres- C'est difficile à croire, mainte­
que 65,000 cllents payants virent nant, par exemple. Mais il y avait 
cette joute. Mais presque deux fois un jour, il n'y a pas si longtemps 
ce noffibre de personnes assistent que les Redskins de Washington 
chaque saison à la joute entre l' Ar- battaient réellement les Bears. 
mée et la Marine. Même les Cardinals de Chicago ga~ 

Tout cela semble p:ouver qu'il gnaient une joute sur les Bears. 
y a toute la place voulue pour le De fait, c'est difficile à. croire 
football professionnel et le foot- maintenant que n'importe quelle 
ball collégien. Il n'y a pas eu de autre équipe avait le courage de 
diminution remarquable dans les se présenter sur le même champ 
assistances collégiennes cette sal- avec les Bears. 

Voici la nouvelle boîte de journalistes qu'ont fait construire les Ma.pie Leafs à l'extérieur de leur club sur la rue Vtiliow. 
La photo a été prise ee matin et la boîte est presque complètt.; à l'exception des fenêtres. Elle mesure 6 /12 pieds par 9 et 
se trouve à cinq pieds de terre. Elle sera chauffée pour les pal' ties de hockey cette saison et l'intérieur sera fini en celotex. 
Les nouveaux quartiers des journalistes seront prêts à la fin de la semaine. 

AU SUJET DE LA 
VENTE DES BEES 

La vente anticipée des Bees de 

Premiers honneurs 
de la Ligue Interna­
tionale de baseball 

NEW YORK, 10 - (U,P.)- Le& 
chiffres confirment que les pre­
miers honneurs dans la Ligue In• 
ternatlonale de Baseball échurent 
à. Harold White des BLsons de 
Buffalo et à. Murray Howell de 
Baltimore. Les classifications of­
ficielles tinales poUI' la campagne 
de 1940 révèlent que White fut 
le premier lanceur de la Ligue 
tandis que Howell fut le roi des 
frappeurs à la batte. 

MIKE BUCCIGROSS 
AVEC LES MAPLE 
LEAFS 

A la dernière minute, nous ap• 
prenons que l\like Buccigross, le 
fameux joueur de football du col• 
lège Bates va pratiquer avec le 
club de hockey l\Iaple L-eafs et qu'il 
est fort probable qu'avec le con­
sentiment des autorités du collè­
ge, il s'alignera a\•ec ce je ne club 
de hockey. Il se placera sur la dé­
fense. 

---:o:---

LES EAGLES SONT 
SERIEUSEMENT A 
L'OEUVRE 

NEWTON, Mass 10 -{U,P.)-Les 
Eagles, équipe de football non­
vaincue et non•annulée de Bos­
ton College, se sont mis sérieuse­
ment à. l'oeuvre en se préparant 
pour leur joute du Jour de l'An 
au Suga.r Bowl avec Tennessee a­
près une session avec les photogra­
phes de journaux et du cinéma. 

L'instructeur Frank Leahy, dit 
que son personnel de joueurs se 
concentrera premièrement à. se 
mettre en condition en se dévou­
ant à des calisthéniques et à. des 
courses de courte distance pour 
améliorer l'haleine. Leahy dit que 
le reste de la semain7 sera consa• 
cré au travail de la défense. 

LA VENTE DES 
BEES ENCORE EN 
NEGOCIATIONS 

BOSTON, 10 -{U,P.)- La vente 
des Bees de Boston, club de base­
ball de la Ligue Nationale, à Al­
bert H. Powell de New Haven, 
Conn, et son syndicat est encore 
en négociations. Ceci a été révélé 
par Charles F. Adams, actionnai­

PREMIERE TRANSACTION DE JOUEURS LE JACQUES­
DE LA CONVENTION FAITE PAR LES CARTIER A 

Boston a volé un peu de l'éclat de 
l'assemblée d-e baseball de Hgue 
ma.Jeures à Chicago. 

L'annonce que les Bees ont été 
vendus sera proba-blement faite 
cette semaine. L'acheteur est 
un marchand de charbon de New 
Haven, Conn, Albert H. Powell. CHAMPIONS REDS DE CINCINNATI MAITRIS~ LA 

Powell, dit-on est prêt à acheter 
l'intérêt contrôlant, détenu par le 
magnat de magasins de ehalne, 
Charles F. Adams. 

CffiCAGO, 9, (U.PJ - Les champions du monde, les Reds LEGION AU 
de Cincinnati ont complété la première transaction de joueurs DILLARD 
des assemblées de ligues majeures. L'arrangemeùt enverra b .O Le prochain intendant des Bees, 

Powell, dit qu'il travaille dans 
l'intérêt d'un groupe de sports­
men non-identifiés. En achetant 
les Bees, Powell complète un cycle 

White travailla comme lanceur 
dans 3 4 parties, en gagna 16 con­
tre seulement quatre dé.faites, ce, 
qui lui donne une moyenne épa­
tante de .800. Sa moyenne de runs 
méritées de 2.40 était la memeu .. 
re de la ligue aussi. 

champ intérieur Lew Riggs à Brooklyn, en échange pour le 
champ intérieur Floyd (Pep) Young. 

Oui, les Reds ont tiré le premier•~·au-,-,-m-a_b_u-t,-A-Io_r_a_Il_e_s_t -ju-,­

coup de fusil dans le rassemble- tement le joueur d'utilité que Oin-
ment des majeures à. Chicago. clnnati cherche depuis longtemps. 

Dans la première transaction Riggs âgé de 31 ans, a pass'6 5 
annoncée, les Reds envolent Lew ans avec les Reds. Il joua 41 par­
Rtggs, champ intérieur aux Dod- ties au 3ème but pour les Reds 
gers de Brooklyn pour Je champ l'an dernier, et Il frappa pour .292. 
Intérieur Floyd (Pep) Young. Young joua 54 parties avec Pilts-

Le grant Bill McKechnie burgh avant que les Pintes l'en-
qu'il se servira de Young comme ;oyât à Atlanta, LI frappa .250 a­
joueur d'utilité générale dans le Vec les Pirates. 
champ intérieur. McKechnie fait A !extérieur de Chicago, la gran­
remarquer que Young peut jouer de nouvelle du jour est la vente 
au 3ème but, comme court-arrêt anticipée des Bees de Boston. 

Une explication du 
manque de noms 
Irlandais 

1 JOUEURS DU ROSE 
ROWL PAYF.S 

DEL MONTE, Calif. 10 -{U.P.) 
CAMBRIDGE, Mass 10-{U.P.)­

Un anthropologiste de Harvard 
croit qu'il a résolu le problème de -'Les membres des équipes de 
l'absence de noms irlandais dans football Stanford et Nebraska qui 

les alignements de joueurs des 
équipes de football de Boston Col• 
lege, Holy Cross et Notre Dame. 
Le professeur Ernest A. Hooton 
dit qu'il y a moins d'Irlandais jou­
ant au football collégien aujour­
d'hui parce que les jeunesses ir­
landaises nées dans ce pays per­
dent le physique robuste de leurs 
ancêtres, Il fit cette déclaration 
lors d'un dîner à l'école Browne 
et Nichols. 

---:o:---

Des lettres accordées 
aux athlètes de Brown 

PROVIDENCE, R. I. 10 -{U.P.) 
-Des lettres varslty furent accor­
dées à 26 membres de l'escouade 

se rencontreront dans le Rose 
Bowl le Jour de l'An recevront un 
maximum de $50 chacun. 

Mals cela ne veut pas dire qu'ils 
seront des professionnels. Les re­
présentants d·e faculté de la Con­
férence de la Côte du Pacifique 
favorisent l'allocation en compen­
sation pour les positions des va­
cances de Noe! que les joueurs au­
raient eues n'eüt été cette joute du 
Jour de l'An. 

de football de Brown trois fois 
battus, Amos Taylor, un des ré­
clpie.nts et tackle Toute Nouvelle­
Angleterre, joua en 519 minutes 
de 600 minutes possibles, pour se 
placer en tête de ses camarades de 
jeu dans ce département. 

Classificatfons de ligue et des 
joueurs dans la Ligue Twln City 

Le club Jacques Cartier monta ~:::~:~;;0~\i~t:1:;ng~:P:~:11e!; 
en deuxième place dans la Ligue Braves de Boston. Et ce fut sa dé­
de Billard Twin City hier soir mission qui tnifluença Adams à. 
quand il maitrisa l'équipe de la plaeer de l'argent dans le club. Et 
Légion Américaine nouvellement maintena.nt, c'est Powell encore, 
admise dans la ligue par le score qui met la main au gouvernail, et 
de 4 à 1. Les joueurs J-C gagnè- Adams qui se retire. 
rent trois matches et prirent le Adams ne veut pas dire quel 
total par 198 à. 147, avec Elias pri:a: il a apposé sur ses intérêts 
Lawand perdant à. J. Champagne Cependant, la meilleure estima­
pour le seul revers par 48 à 50. lion n'est pas moins de $400,000. 
Dans les autres matches, J, C. Poweil parla avee le président 
Curran triompha su,r A. Dubé par Bob Quinn hier avant que Quinn 
50 à. 9; J. C. Morin prit la mesure parut pour Chicago pour assister 
de H. Chouinard par 50 à. 41 et O. à. l'assemblée de ligues majeures. 
Perron gagna à peine sur E. Pa• Selon Powell, Ils discutèrent plu-
rent par 50 à. 47. sieurs points majeurs avec Ies-

Classlificatlons jusqu'à date: quels Quinn travaillera à Chica-
G P Pts go. 

Cercle Canadien 9 1 336 Powell dit que Quinn restera 
Eagles 8 2 370 comme préiltdent, et qu'il n'y aura 
Jacques Cartier 13 3 569 pas de grands changements dans 
L. & Workers 5 6 324 l'alignement actuel. 
K. of C. 7 8 .481 A Chicago, c'était la journée 
Y. M. O. A. 3 7 .296 pour la discussion des ventes. La 
Passe Temps 3 7 323 convention s'est ouverte seule-
Leglon Améri,caine 2 8 277 ment ee matin et alors, les ligues 
Le Montagnard 1 9 240 Américaine et Nationale tiendront 

Le Légion Américaine fut ad• Jeurs propres assemblées séparées. 
mise dans la llgue dimanche et el• Une session conjointe avec le co.m­
le commença immédiatement à. se missalre Landls est aussi cédulée. 
rattraper dans la cédule, perdant En attendant, n y a plus de ru­
aux K. C. par 4 à. 1 pour ensuite meurs que de transactions, 
se mesurer avec le Jacques Car.. A "Jeu près Les seuls feux d'arti-

Howell fut un véritable poison 
pour les lanceurs opposants. Il 
vint à. la batte 55 7 fois et il ta po­
cha deux cents coups à la batte 
pour un pourcentage de ,359. 

---:o:---

HARMON A REÇU LE 
TROPHÉE HEISMAN 

NEW YORK, 10 -{U.PJ- Le 
Heisman Memorial Trophy a Pté 
of.ficlellement présenté à Tommy 
Harmon de Michigan -le plus é­
minent joueur de football coliegien 
de l'année. Le don le plus chéri 
de la nation fut présenté à, Har• 
mon devant plus d'un millier de 
convives au Downtown Athletic 
Club. Les mère et père de Tommy 
étaient présents, ainsi que le mai• 
re de sa propre ville, Gary, India• 
na. · 

---:o:---

On se lève de bonne 
heure à Colby, hein ! 

tler et perdre de nouveau par le flce de la conve.ntion seront peut- WATElRVILLE, 9 -(U,P.)-L'es­
même score, Les joueurs de l'é- être vus à cette assemblée de Li- couade de hockey du collège Colby 
quipe de la Légion Amé.ricaine gue Américaine aujourd'hui. La s'est couchée de bonne heure ce 
sont les suivante: J. Campagna, question est Je .problème des par- soir - car une pratique sur la 
E. Parent, S. Godin, E. Cloutier lies le soir à. St Louis. La saison glace était cédulée pour 5:30 heu-
et A. Dubé. dernlère, les Browns furent per- res le lendemain matin, 

La prochaine assemblée de la mis de jouer seulement 14 par- L'instructeur Bill Mlllett décida 

re de majorité des Bees, qui dit ---------------------­

ligue aura !leu dimanche prochain tles chez eux sous les lumières de tenir une pratI,que à. cette heu• 
à. 2 heures au club Passe-Temps. tandis que les autres clubs furent re-là vu que plus tard dans la jour• 
On annonce aussi que le public est limités à sept. Une proposition a née, la glace n'est pas si bonne. 
admis à toutes les parties de la été soumise pour limiter les Colby commence sa saison de 
ligue. Cédule pour cette semaine: Browns à sept parties la saison hockey vendredi contre Dartmouth 

Ce soir prochaine. à. Hanover, New Hampshire, et ap-
que la publicité prématurée a dé• 
truit bien des transactions et qu'il 
n'est pas certain si la publicité n'a 
pas détruit cette tram~action, 

Adams dit que les rapports que 
le club Bostonais avait réel­
lement été vendu et les pa1,>iers 
signés, étaient absolument sans 
fondation. Selon lui, Powi!ll p1·é­
senta la seule offre intelligente et 
ses termes furent acceptés- ;1iais 
la transaction fut seulement par­
tiellement complétée. 

----:o:----

LES BRUINS ET LES 
RANGERS CE SOIR 

BOSTON, 10 (U.P.)- Les Bruins 
de Boston tenteront de se faufiler 
de nouveau dans la troisième Jlla­
ce de la Ligue Nationale de Hockey 
ce soir au Boston Garden Iors­
qu'Us feront face aux Rangers de 
New York. Les Brulas sont reve­
nus à Bo11ton hier après avoir subi 
deux défaites à. l'étrahger. 

Le jeu des Brulns, qui sauva 
seulement 11 points en 12 parties 
-leur pire exhibition de premier 
quartier depuis quelques années­
a attiré la colère du gérant Art 
Ross. Il avait traité ses Brutns 'les 
Plus Grands Bruina dans l'Histoi­
re de Boston" a\l commencement 
de la campagne. 

Un triomphe pour Boston pla­
cera les Bruina un point en avant 
des Black Hawks de, Chicago qui 
sont inactifs, tandis .,.ue les Ran­
gers pourront égaler pour la trois­
ième place avec Chicago en triom­
phant ce soir. 

CHEr DES INDIANS-passé et présent 

OSCAR VITT (à gauche), ancien gérant des Indians de Cieve­
land, avait quelques suggestions à faire à ROGER PECKIN­
BAUGH, nouveau pilote du club, lorsqu'ils se rencontrèrent. 
aux assemblées de baseball de ligue mineure à Atlanta Ge. la 
semaine derlÙère. Vitt prétend que les Indians lui 'doiv'ent 
encore 2,500, selon son contrat. 

L. & A. Workers au Passetemps Pour le reste de la semaine, des paremment, Colby n'a jamais été 
Eagles au K. C. manoeuvres anticipées compren- sJ bien préparée qu'elle l'est cette 
Cercle Cana,dien au Montagnard nent un nouveau contrat pour le année, ayant eu d5jà une dizaine 
Jacques Cartier au Y. M. C. A. commissaire Landis. Son entente de jours de pratique. 

Jeudi soir a-ctuelle se termine en 1942, et el- -----------
Montagnard au K. C. Ie sera probablement -prolongée 
Passetemps à la Légion Amérlcaf- jusqu'en 1946. 

ne. Le règlemént empêchant les 
Cer. Canadien ' aux Eagles champions de la Ligue Américaine 
J.-Carti-er à L. & A. Workers de transiger des affaires sera peut-

Le Y. M. C. A. :nactif ce soir. être levé. Et ceci serait quelque 
Toutes les parties commencent chose de bien récon,fortant 11our 

à 7 heures 30 précises. les Tigers de Detroit, qui gagnè-
Le comité de sportsmanshlp de la rent le championnat avec une é­

ligue est composé de: qulpe qu{ avait plusieurs vétérans 
Vi.c Bouchard des L. & A. Work• âgés. 

ers; Joe Gorman du Y. M. C. A. et La conscription militaire est 
Bob Roux des Eagles. Le prés!• destinée à entrer en scène avant 
dent de la Ligue est "Lewiston 1 fin de la convention, et Je pro­
Joe" Ga.gnon et le secrétalre•tr-éso- blème de la classification d'un 
rier Fernan,d Haas. conscrit dans le baseball sera 

La classification des joueurs, peut-être réglé. 
partie d'hier soir entre la Légion ----------­
et le Jacques Cartier non compri­
se: 

Bob Roux Eagles 
E. Gibson, Ee.gles 
J. Lepage, L. C. c. 
W. Dixon, L. C. C. 
R. Simoneau L. c. O. 
J. T. Curran I. J. C. 
E. Lawand I. J. C. 

W L 
2 0 
2 0 

2 0 
2 0 

J. Lab'bé, L. C. O. 1 66 
B. Towle, Y. M. C. A. 1 53 
J. Ga.gnon L. M. C 1 45 
C. Fortin K. of C. 0 1 43 
A. Dallaire P. T. 0 1 41 
C. Froton K. or C, O 1 33 
F. Dozier K. of C. 1 1 83 
W. Cloutier P. T. O 1 30 
N. Ouellette L. M. 0 1 20 
P, Hayden Y. M. C. A. 0 2 72 
S Haas, K. of C. 1 2 120 

Un message d'Adolf 

J. C. Morin I. J. C. 2 
V. Bouchard L. A. W a 2 
P. Green, P. T. 2 
J. Gorman, Y. M. C.A. 2 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 

T.P. 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

93 

E. Shaw Y. M. C.A. 0 2 70 Le Capt. ROYE, DAVIS, r'le (,'hi-

F. Haas K. of C. 2 
L. Chase Eagles 1 
J. Roy, L. A. W. C. 1 
A. Lapointe P. T. 1 
A. Leblond P. T, 1 
A. Card K. of' C. 1 
L. Parent, L. A. W.C. 1 
~. P,lbson ~gles 1 

,. 
~ 
84 

103 
79 
.77 

R. Fortter P. T. 0 2 68 cago, do l'Union Athlétique Ama-
W. Rioux I. T. C. 0 61 teur Américaine. est montré Iors-
R. Roy L M , 0 65 qu'il fit la lecture d'un messag<> 
B. Hamel L, A. W, C. 0 51 d'Adolf Hitler, in\'it.flnt une éqni• 
J. Blats L. M. 0 8 6 pe do boxe américaine à partici-

----:o:---- per au concours de championnat 
Le droit du travallleur à une hon- à Berlin en 1942. La lettre fut 

nête forme d'existence est le p.re- lue lors de la convention A.A.11. 
mier devoir que la loi morale im- à Denver. Elle fut envoyée pu 
P08e à l'industrie. ~tape via. la Sibérie. 
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Mardi, 10 Décembre 1940 

EMPIRE 
Dernières Fois Aujourd'hui 

Ma.tinée, 2 hra l', M. 
Soir, 8 hrs 30 - 8 brs 30 l'. M. 

Auul, MA.ROH OF 'l'IME 
"ARMS OF 'I'HE MEN - U, S, A," 

NGW Auburn Téléphone 2026 
CE SOIB 

"ALL THIS AND HEAVEN TOO" 
Plus 

"SING DANCE PLENTY HOT" 
Soirée d'Amatenn, Ce Soir 

MAT., lOe • 15c SOIR, 10c • 20e 

DANSE • VENDREDI Soi, 
13 D:tlCEM:SRE 1940 

"RECREATION HALL, New Auburn 
Musique par EMILE B:&AUP ARLANT et ses "ROYAL CANADIANS" 

DANSES, Carrées et Modernes 
Auui: CONGA 

Admission, 35 cents ~ Taxe Incluse 
Vestiaire Gratis De 8 hrs à Minuit 

AUBURN 
Dernières Fois Aujourd'hui 

NOUVELLES - COMWIE 
Mat., 2 hrs P. M. 

Soir, 6 hrs 30 - 8 hrs 30 
Matinée - • - - - 20-30 Cents 
Soir - - - - - - - • 30-35 Cents 

Enfants, 10 Cents 

PRISCILLA 
DERNI:tRES FOIS AUJOURD'HUI 

Matinée 10 • 16 Cents 
• o!r, Bal., 200 Orob., 25c !'lus TaE,> 

Enrams, 10 Cents 

Foreign Correspondent 
Avec Joel McCrea, L:.raine Day, 

Herbert Marshall 
AUSSI 

The Great McGinty 
Avec Brian Donlevy, Muriel Angelu~ 

SUJET COURT 

AU SUJET DU GOUVERNEMENT DE FRANCE 

STRAND 
Dernières Fois Aujourd'hui 

CARY GRANT 
MARTHA SCOTT 

---dant--

"HOWARDSOF 
VIRGINIA" 

AUSSI 

PAUL KELLY 
Rochelle Hudson 

'GIRLS UNDER 21' 
NOUVBLLES PA'l'H:t: 

MA'l'. ENFANTS SOIR 
lôc Eu tout telilps, 10c-13c 25c 

DERNJ:!:RES FOIS AUJOURD'Htfl 
Bette Davts - Oh&. :Soyer 

"ALL THIS, A-l'iD 
HEAVEN TOO" 

M:ontr6e à. 1.10 - 4.45 • 8.25 
Jack Holt 

1tside The 3 Mile Llmit 
'1'o.ntr,e à 1-2.10 • 3.45 • 7,26 

~' M•~iC::1~:Jc[:U~o Much 
You Ca.n't Fool Yo~ WJfo 

"ltinue tous les Joùn, de M!dl -
10 hn 30 P, M. 

DEMAIN, V AISSELLE 
GOLDEN POPPY 

entretlellnent la haine et mènimt 
à la. ruine. 

LE ~ESSAGER, LEWISTON, MAINE Page 5 

\uspicet (lu ROTARY CLUB 
MAN'tlGE DE LEWIS".CON 
MERCREDI, LE 11 nac. 

Matinée poar Entanu. 26e 
CONCER'l' L:E SOIR 

75c et si.on 

Cumberland 
:BRUNSWICK, J<AINE. 

Mardi, le 10 Décembre 

Ellery Queen 
\'laster Detectivr 

-Avec--
Ralph BELLAMY 

Margaret LINDSAY 
-Auni­

Sujets courts choisis 

LE COIN DES RADIOPHILES 
POSTE WCOU 

1210 KCS 

Emissions dP ce Soir le 10 Décembre 

POSTE CBF POSTE WCSH POSTE CBM 
910 KCS 940 KCS 960 KCS 

POSTE WABC 
860 KCS 

,l======"'l"'=====l,=====,l=====.,,6===== 
\~~tM. l:::~Jl'§m"j;:i:'::g,';'j~t',j~fi;~,~~===t-=-~L,'•~•LJc~th:t:"::;,,,,;l;:,l,'èo:::..,,_.;,,,,:::;~!'i,~gi';;,,:.:.t-:.:.:.:.-"•~::;''-';.,,,,:,•"-•::;ll..e:~~,;.te_l>c:,,t_-_-_-_-_+j---'M~•,,,•~=;,;;,,;,e,,•;:e,"'t:,"'c,"D"-''!.,i'J'-'.C,~f'.'~L"-:,,,;~:,'-',,::.t:.:.:.:.~"-:,_,:r:!!•"";,e~!',':;,;,:.:.:.:.:: 

::!! 1--R~,ci:"':;"',~ci~â'~:,;J,~, .. ~-,1----êè;!'";-";;"-:;;::..,---l,--.,;•~'";;"1:c.;;;•;-=,';'=,.."-.,--~-~~~"';~:::;1:"''',;.•!"':'"',:"-'.-";"-;o~""!"'~~"~:'-e--Th-'-;"'';:,'-\~"-'-1~"'11~e,•:ec:,-,--
Fn1ton Lfwfl, Le Secret du Dr Morhanges Fred Wa.rtng In Pleast1.re ~"; Musique que vous Aimell Amoa N An-, --

lC:l6 
~ 
~ 
~ 
~ -

11:30 

Mnstcal Melodlu Newsroom or the Air 
Larry Dtu'gin Sa.y It With Music What's Your Answer 

l,, and A. Birtbd~ Nouvelles K1'1tenborn 
Wyths Uillia.ms ~fs-d'oeuvre de Pi~l-~~J,'i'h,=,"-,-i:pë',,c',~ëitsc""--1 

Orch. Diek Jurgen 

Horace Heidt's Treas~ 

Battie of the Se:rn 

-Fibber MeGee and Molly 

Bob Hope 

Uncle 'WAltU'a Doghou" 

Nouvelles f"N 
Hnman Nature 

Ore . H te Ectlsoa 
~ 
~~~ Fin d1111 émtss1ona . 

~ez-vous Musical 

Johu and. Judy 

Good Luck 

Lanny Ross 
Helen Me_n~"n __ 

C?urt of ?dlnlng lletrs 

Flrst Ni'!"~c.r __ 

-.. ~.!-:u~~!~,.~~~:;-::v-.:-;,--1--~w~,.-_.=hl' F~o111,., __ 

=~~-t:.!!-
0-r,ih. Olen.Mi~ 

Invlthation à l'Ehlde 

Nouvelles de Guerre 
Si;orts Tine 

O~ch. Los Brown-­

Oroh, ~!.m.!!~ Ka.JO 

Orch. Joov Ke~ 

Emissions de Demain le 11 Décembre 

Chnrch ln the Wildwood 
Esse Reporte.r 

Ereakfast Club 
AAA sarety Man 

Nlluvelles Y'N 
Tompérature YN 

Gene et Glen 

--~ing Alma111t 

-~-, .. --­
~uesëiê l'Europ;­

Comédle M.llsicalo -
Mornlng Almanac 
Adelaide Ha.wloy 

Am. School of the Air 

Le Message du Maréchal Pétain (suite) 
UNE HIERARCHIE SOCIALE gr!'vaes 1:t:~~~~~~éts ::~~~;ele ~~~ et je crois que c'est la seule qui 

('xiste. 

By Kathleen Norrîs 
Myrt and Marge 

- TROISIE:\IE ARTICLE -

&n politique Intérieure le nou- chat, au,cun retour en arrière n'Pst 
vea.u régime sera une hiérarchie possible. Restaurer la hiérarchie 
soelale. n'implique d'aucune façon la ré-

Dans notre précédent ariicle, surrection de privilièges attribués 
en commEmtant le nouveau pro- à la clasSP. lt la fo!'tune on à }a 

::{e.du Ps:!;!~ecot:~~~::..,,u~a s\ai~: Si un ~our ou c_omprend ~ous les 
len-ce des procédés a supplanté les pourquoi de la vie, st un JOur on 
sentim:l.Ills pacifiques réclamés peut dire que t~ut ce qui passe 
par la loi morale, Trop souvent :st logique et ra1sonnable .. : ce 
aussi, des intentions politiques, Jour-là o,n aimera plus la vrn ... 
voire des .subventions lnavoua- parce quelle nous aura volé tout 
bles, inspiraient les meneurs, ou- ce qu'on aime ... Voilà encore un 
vriers 011 patrons, au détrimPnt p~·oblèmc à 1·ésoudre! Pensez-y, 
de la profession, du payei, des in- Ltl. 
téressés eux-mêmes. 

gramme de politique extérieure, naissance. . 
nous pouvions admirer la magni- Partout doivent Be Ïdl'mer des 
fique synthèse du maréchal Pé- élites; à personne n'est retusé le 
tain, évitant tout unilatéralisme droit d'accéder aux échelons su­
dans sa conception des rapports périeurs; c'est dans tous les mi­
de Ja Fran,ce avec les nations qui lieux que seront choisi:s les chefs 
l'entourent et unissant au Jllus destinés à tenir les leviers de ~om-
pur sentiment national les justes mande.. . . 
préoccupations de collaborati,:m La h1érarch1e française a pour 
avec les autres peuples. fondement nécessaire "l'égallté 

Le chef de l'Etat interdit dé-
sormals, et d'une manière abso­
lue, lookouts et grèves, et rend 
obligatoire, eu cas de conflit l'ir­
bltrage des tribunaux du travail. 
On ne p-eut à tous points de vue, 
que vivement s'en féliciter. 

Les mêmes principes se retrou- des chances données à tous les C'est dans la collaboration lo-
vent dans la partie du message Français de prouver leur aptitu- yale et, si l'on ose dire, le regrou. 
qui concerne notre ordre inté- de à servir". Seuls, "le travail et pement de tous Jes Français, et 
rieur. le talent" détermineront la sélec- d'abord des membre.s des diverses 

La Fran-ce doit être réorgani- tiou dos res,ponsables, pourvu tou- familles professionnelles, puis des 
sée sur un plan hiérarchique: au- tel'.ois-car un gouvernement, quel jeunes appartenant à la même gé• 
cun préjugé défavorable n'attein- qu'il soit, ne peut tolérer les idées uératlon, que le maréchal met 
dra pourtant un Français du fa.lt et les hommes qui vont à l'encon- ses espérances pour la reconstruc• 
de ses origines sociales. Le non- tre de son programme et de son tian de l'homogénéité nationale. 
vel ordre politique sera ainsi à la existence-que ces França.is s'lntè-- "L'effondrement de l'autorité 
fols autoritaire et social. grent dans la France nouvelle et dans tous les domaines, a déclaré 

Toute société qui -veut -vivre a qu'ils lui apportent leur concours M. Paul tleaudoin, ministre des af• 
b-esoln d'autorité et de hiérarchie. sans rés~rve. faires étrangères, est une de:s eau• 
SI, comme l'enseigne l'EgUse, les ses dominantes de notre défaite". 
hommes sont égaux de nature, en Après l'iustltution d'un chef et Ou ne peut ajouter que tout idéal 
ee sens qu'ils partlclpent tous à ra reconnaissance de l'idée. hiérar- collectif avait été détruit par un 
la même nature humaine, c'est chique, une société, pour vivre, a individualisme égoïste et inintelli-

~:~1~1~:c~~u::e;a~fe~~en:~i P!~ besoin d'union. ge~;l restaurant l'autorité, eu in. 
tout dtfférent----de leur égalité L'un des rilus grands facteurs, ,·itant à. une collaboration frater­
na.turelle: égalité de santé, d'in- indubitablement de la décadence nelle tous Ie.s Français, le chef de 
;tdJ.Ugien,ce, d'énergie, de vertus, française, a été la lutte des clas• l'Etat répond aux aspirations pro­
àe connaissances, ae mérites. se.s, qui a pris spécialement au ti;,ndes qu pays, en même temps 

Et, de même s'ils sont tous ap- cours de la dernière décade une qu'aux besoins réels de Ia com-
:pelés à la même vie surnaturelle virulence tragique, munauté nationale. 
sur terre et à. ta même vision béa; Le communisme en est le pre- Son message marque donc une 
tifique dans le Ciel Dieu, dans mier responsable. :\lais les excès date décisive pour l'histoire dA la 
son équité éminemment sage et du capitalisme, et le maréchal ne France de demain, 
providentielle, n'a point cepen- l'a pas caché, portent eux aussl, · (à suivre) 
dant prévu pour chafun d'eux le eu pareille matière, une très lour- ----:o:----
même degré de grâc~ et de gloi• de responsabilité. 
,e. Sans doute, eomme ra solen- LE PROBLEME DU 
do~~o~::~~:~;~01~ ~~é1;~::·~~~u ~s~ ;:~~e:~~~::!:e~! p~~i;~ 1:~ ~1:;; DESTIN 
gouvernement, et un gouverne- large, existeront toujours, et leur 
ment fort, est la première con di- destruction rêvée par divers ad- On vient d~ ; m'écrire ces mots 
tlon de son rétablissement. Par versaires de la civilisation, abou• mystérieux ·"Solutionnez donc Gi­
l'effet d'un parlementarisme dé- tirait inévitablement à un confor- sèle ce problème dans vos rêves! .. 

~:~:!:~a~!~~~u~o~:~a é!~!~~:,1,is~ :~snt 1,~~i~~tre;:· la s:~i:~~n~:~é ~'Tou~,, s'en vont et la prisonniè1:e 
souvent dénoncé l'abus, les é!oc- nationale il serait déraisonnable teste .... Devant le problème Je 
teurs commandaient aux députés, d'oublier' les diversités légitimes r~st0. lo~gtem'ps rêveuse· Si 
ceux-ci imriosaient leurs volontés qui s'y rencontrent: ne sont-elles J écrivais tout ce que je pense 
aux ministres: le chef de l'Etat pas le fruit naturol d'emplois, de d~us le moment, je .me dema~de 
n'avait plus qu'à s'incliner devant situations et de responsa.bilités s1 au boµt de tout ce fil mêlé, l on 
le vote de la majoritê ou de la différents? pourralt même trouve!' les bouts, 
prétendue majorité des citoyemi. Dressée; les unes conlre les au- D'abord, je commence par vous 
C'est la queue qui menait la tête: tres, les claSses sortent, au con- i~troduire ma correspondante, 
l'Etat souverain était devenu pri• traire, de leur mission normale, c est n?tre LU Fredette, du Messa­
sonnler des .sujets qu'il avait le Oubliant l'intérêt général, elles ger. Lon sait qu'elle est prison• 
devoir de commander et de gou- sacrifient concitoyens, coopéra- nlère de son fauteuil depuis de 
.. erner. teurs de profession, Etat, riatrie, no~~reuscs années. La maladie 

à un égoïsme collectif pire .que ()111 l entraîne est aussi un problè· 
!'>.fais, dans la pensée du maré- l'individualisme systématique qui me pou_r la science médicale, com­

me la lourdeur doit être engour-·NNONCE dissante de ces chaines, qui ren­... S LOCALES dent tout mouvement ;mpossible. 
Et ce gui me surprend le plus, 

• "COTTAGE" 
c'est que la tête et Je coeur res­

C 9 Poêle, "Royal Fireside" • tent actifs. La pensée qui se dé-

-~ o-Lg_u_f_"c_H_AMll_A_l,_~-,,•-u-f-oti_t_~--c-Lg_g_i)~: tiri:.~nt!:t -;ïci~fL~Ve~•~g;~~:e~~Eà ;fi:1:/:~s~o!~ ~~!~~ii~us:sst e~e:; 

. ~~s:iJ~:tJ~fü{ 1~f:E~i~R, A?~'. !:!:_:~a':ÜEetA:~ii~~o\tnCnà ::s~ ~~; !~lg!~n;c~!;::ets ~:sr !~i~:ei~o::~ 

• A LOUER - UNE GRANDE OHAMBRE, 

• Une Grande Chambre • connaît la souffrance et la soumis• 
BOIS - BOIS 

, VENDRE - BOIS FRANC, $8.00 la en avant, chauffée, porte privée. S'adres, 
orde; Edgings, 11 paniers $2; crofi,tes, ser au 2ème étage, 35 RUE SPRUCE, 

•' paniers $1.00; BOIS, 5 paniers $1.00. jl2p 

sion. Vraiment, en face de tant 
de sacrifices, je me sens impuis­
sante, !\ défricher aucun problè-

~amionnage divers. COUR A BOIS. Télé-
~~o~~e 3:;fd!~~~~t~!n.ET RODRI1f~~'. 
• Une Maison Moderne e 

G Une Maison - Cottage • Comme vous avez confiance eu 
----------- mes rêv'es, Lil, pour penser qu'ils 
tn~~~t! ~mW,!,I~~l! decr.r:i~~~·t!i~ peuvént trouver la solution à 
mUle, S'adrosser, 78 RUE KNOX. j12p tout.. D'abord, ici comme dans 

l1;J;I~i~li~~al~0:tF::~rF>~~ e Pour Faveur Obtenue • ~~:~il~-e~ucts;a:·:t 1;:r~~:~epi~ 

:~;,r~~:J~ LABBa, me Foch. Téléf1h0o~ !fu1;Œu~1,;I~~~T:bt~u! ::e/1;;o~~:~ :~enusl'Sav:;:ne;·o;~t t~::;s l':,~e1;~~~ 

• Ameublement de Salon e de publier.~ Mme NAP. LAGRABGE. P ser. La mort frappe en aveugle. 

'.\ VENDRE - AMEUBLEMENT DE SA· 
LON. Un "Love Seat" et Chaise, tout 
' <lllfs. Prl:s: raisonnable. Appelez 2229-W. 

e Personne d'ExpérienCe • Voilà pourquoi ses coups as,som-

~frie~~er:r~!~rE-;;~~e Pd~R!,~!:. d~~!: ~t:~::u~uiu!o:~ \:tt:ni:::e~~:~: 
dresser à 181 RUE WALNUT, après 6 hi:s ne comprennent pas pourquoi elle 

• UN MAGASIN • lo soir. :i12P Jè,; oublie ... C'est le destin, Lil... 

}-5-i'f-,~-•.-~,-l-,~-t,-i-~-:,;-Df;-i~-,;--,-. '?---a~-ts-,;-~; 0 Logis de 5 Chamb~es 8 ;1:e~ft!:::1~, q:~ ::t l~i:ann~/ llc0o;: 

to;'f: NT~rô~{;!i?t :JfETTE, 87 rue B:t~~ Î\l:!r:; P{i~1=i\i,:~!~! ::01~:;,; .. cti~~I:. 1~1~~1':o~~~~-}0:1! 

• Beau Logis, 5 Chambres • HOWE. Tôlôphone. 3237-J. j12p cadran de l'Audolù. Quand? Dcs-

~Rii~~fm;-ét!:e~~ét~fif, n~uf~~ _EI __ U_n_e_F_i_Ile_D_e_m_a_n_d_é• __ •_-, tinToe:sc_:;:~ ·vont et la prisonnière 

~s~~\0:s;T4~~r~~ô r:;ai~;s::_r, EMl1~~ 1r~it1~:i~~-:-J~,.~~!d~1;.f!iu~: :~~~:· ce P:!:z:i~~~:e d:su cl~~;~e~i~~i 

e Pianos, Neufs et Usagés e midi, à 35is-M, .i 12P rivent un être à son siège, c'est 
1 n privilégiée qui préparA son en­
trée au palais Divin ... Voilà l'u­
nique solution que je 1rnis donner 

EN'lOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 

GISÈLE 
----:o:----

LA FEUILLE 
D'AUTOMNE 

Au fond d'une épaisse forê' 
croît un érable dont le fe uillage 
s'irise avec le temps; c'est l'au• 
tom ne. On ne se soucie guère 
du chef•d'oeuvre de coloris qu,. 
Dieu dai"na un jour accrocher à 
l'une de ses brindilles: la feuillo 
émaillée. 

Ses franges dentelées i,e sont 
jaunies au soleil de septembre· 

Lorenzo Jones 
Young Widdcr Brown 

Girl Alone 
Loue Jouruey 

ses pointes tannées ont conservé t.i:46 

Ja.ck Arms rirng 
LUe Can Be Beautlful 

Virginia l'air Enterttuns 
Nouvelles B. B. c:---

quelques taches de vert, et qa 

paume empourpée ne q'}rnble bleu des cours d'eau. Bnfin qui avait posé la (luestion sui• France. Ceux qui ne connaissent Sa formation m· ·taire est coru­
-être qu'un doux reflet du soleil elle s'approche de sa fosse, elk vante: pa,3 l'histoire ont cru, dana Je plète. Sa carrière est déjQ bien 
couchant. D1une teinture si -vive ~- le sol, et s'affaisse; elle s'é· "Existe•t-iJ un règlement otfi- temps que la !<'rance ne se relève- remplie et de faits héroïques et 
et si variée, l'oeuvre de la main bat, elle tourne et retourne ciel pour l'inspection de l'ambas- rait pas de ce-tte guerre désastre11- de riches e:xpériencM. 
divine, ne nous donne-t-elle pa8 c'est un dernier etfort puis flOO sade de Vichy à Ottawa? Si oui, se et de l'amputation de son terri- La prenul!re oc-,casi on cto se db-

i::~i~~: d~~::e,pa~~~::rU:, 1::u~~~ vo~:p1~:~~fr:it~:~~;e.0n la con- :i:rnf'~i doit se faire cette insPec- taire. En 1914, les AJ~iés se sont tinguer se présente à la bat.aille 

lange les différentes couleurs? templait comme un prodige sus- On sait1 que le ministre actuel ✓~~.a;:;~;:~~jo~:~~•F!~~:gp~~ de Charleroi. Le co i: :.:. t eSL aux 
Tantôt la brise l'agite légère pendu au sommet de la branche de France au Canada est M. Re- tai". Fayolles et Mangin. Eu 1940, trois-quarts perdu. Impossible de 

ment, tantôt_ le zéphyr vient ca- mais désormais, on l'évitera peut- né Rlstelhueber. Ja France est de nouveau terras- bl"-·,er l'ennemi. La Se briga~e 
resser sa mme veloutée, tantôt être, on la foulera ou on l"igno- Gomme réponse aux autres aée. La revanche viendra, soyez- command-ée par l\Iangln couvre he• 
hélas, c'est une bouffée de vent rera. Les pluies froides vien questions qu'avait posées M. en sürs! L'heure et le momenU roïquement la dérnute. 
qui ose menacer sa fragilité. dront laver ses charmes, et les Church, le ministère a donné l'in• Ignosco! Toutefois, cette revan- Joffre le fait commandant d~ 
Alors on la -voit pirolter, tressan. soleils reviendront sécher ses ·!- formation suivante: che sera possible Je jour où en di-vision. Soua sa direc~~on, la re­
llr, résister, mais ses off<.rt~ des. Cet automne qui l'embellit, "Le général P,e Gaulle et ses France et chez nous, il y aura, traite se change en combat inouï. 
sont vains. Sa frêle pAtiole, et Q.,ü la fit mourir bientôt ne associés qui continuent de lutter tontes circonstances étant propi- L'hiver Hil4-15 se pas.:;e. En 
loin d'avoir sa vigueur printa- sera plus. contre l'ennemi, ne constituent ces, des caractères civils et miHtal- 1916, il est ctans le secteur de Ver­
nière, doit se détacher de son C'est alors que l'hiver par pi- point un gouvernement français des taillés à la mesure d'un géuê- dun oü sa divis ion se couvre de 
érable. La feulile s'envole, et tié enverra la bise ensevelir d'··n provisoire. Ils n'ont pas été re- raI )fangin," Me Wheeler Dupont, gloire. Sar l:J cliamp de bataille, la 
son adieu n'est qu'un menu llnceull de mousse blanche le ca• connus comme tel r.i par le gou• te·rmlnait ainsi la cau.serie qu'!l président Poincaré lui remel la 
bruissement-sa première et der- davre grelottant de la feuille vernement du Ro:vaume-Uni ni donnait devant le club Kiwanis. plaque de grand-offlclor de la Lé-
nière plainte. d'automne, la feuille que jadis par celui du Canada." Oharles Mangin est un lorrain gion d'honneur. La situation s'e.m-

La voilà qui S'envole à la mer la brise caressait, le chef•d'oe-u- ---:o:--- né en 1866, peu. avant la guerre brourne. Cela va mal. T,e général 

f!s!::ie:::tsduto~!n:erfa~ut~~:;* ;~~/maillé qui dès ce jour '.!1:est La revanche de. :: •~::~~.~s =~nr!!~~~h~~ed:1c~~:~ Mangin est relevé de ses fonctions. 

tend.. Elle flotte gracieusemen• Al'Uiand Gonthier la France viendra ser Je Boche de sa petite patrie, li demande une cour d'enquête, 
au hasard; elle voltige, semble-t• ----:o:---- la Lorraine. Comme ses ancHres, formée de Foch, Brugère et Gou-

!;n a;r~~oi:. so~ii~es::m~:~~e, pa::J; La légation de i\fefi:1;:tn~1:a;:né:~iv~1a~~1:~l~ !~:se conBacre à la carrière des ar• rand, qui reconnaît Ba br8:v~uro, 

va et vient elle plonge et re F C d Réalisation d'un rêYo d'enfant: A,~rè-;; son cour~ chez les Jésui- sa compétence et .:;on expenence 
~ante dans' l;air en acr.obate~ rance au ana a l'Alsaco et 1a Lorraine rede1-•~- tes, il est admis à St-Cyr, d'où il militaires. En 1918, aux bords de 
Tantôt elle se berce doucement, nues terre française.-Som·c- sort avec le titre a, sous-lieutc~ l'abîme, Foch prend la direction 
tantôt elle se perd dans un tour- OTTAWA, lO - Le gouverne- uirs de 1018 nant de l'infanterie de marin"!. des armées alliées et charge Man-

~!~~: 1::~t:!~e s~r~e tor:~:1:bai~:~ :e~étg::i::d~::n:aî~:s:u~:::,:a q~: QUEBEC, 10. - "A l'heure où !~1 Jé~i8é~a~~ ~:r~i:1~~-n~e:1t1~1~~~~ gin de fixe!' l'offens ive alle;naude. 
prend aucune attitude qui soit nos concitoye-ns se dlvf.3ent, bien à centrale, '\U Tchad, à Dakar, a1J. 11 l'éussit et c'eSt le signal icJu ml­
contraire aux intérêts du Cana- tort, sur les mérites du maréchal Tonkin, en Cochinchine, au :\Iaroc liement triomphal. 

baisse, une autre la soulè,·e, et 
c'est ainsi que les forcfls de la 
nature amènent à. son destin la 
feuille d'automne impuissante. 

La forêt et sa mélancolie, elle 
le1i a déjà quittées pour survole1· 
les champs et les vergers, pom· 
se mirer, en passant, dans le 

da ou de ses alliés aans Je pré- Pétain et du général de Gaullri, avec Lyautey; et nous arrivon!J ---:o:~ -
sent conflit. - nous_avons cru faire oeuvre ~tile ain.si à juillet 1914, à l'heu re ENCOURAGEZ NOS 
au~e~tim~~~::n~~/1/t!i:i~~:r:~ ;; ~:1::;i~~~l~,:1~ ~~:~~:~~~\;1 ~:: "H" de la première guerre mon• 
à M. T. L. Church, député con- vanche françai>" e, En 1870, les Al- diale. ANNONCEURS 
servateur de T-oronto-Broadview, lemagnes réunies ont ,·aiucu la Il est prêt à a,gir maintenant . 

----------------- ------- ----~-
LOUIS LA Par FOLA 

n empli d'org·ueil ])ar son admission parmi Il eût été consterné de voir l'homme- hlt autou r dA T[l.rzan les gne1-riel's étaient .. Lor :s r1u uu;;s pr ndron.; la Jil l(, t;U\l ", ,: ,;c 
les singes, Tommy réso1ut de devenir un singe impuissant, maintenani, dans 1<> postés, pour tnrnchel' ~es mains s'il osait et lè garçon bhun', nous les tuerons tous 
second riuissant Tarzan. cage de Kraga, toucher les banes. les tl'ois!" annonça Je médecin-sorcier. 



LE MESSAGER. 

LA VISITE DE L'AMBASSADEUR 
L'adresse lue pour les élèves des Frères du 

Sacré-Coeur de l'école Saint-Pierre 

Voici le texte de l'a.dresse lue connaissons votre sympathie pour 
dimanche soir, à Son Excellence les Franco~américains, l'intérêt 
Gaston Henry-Haye, ambassadeur que vous portez à ceux qu'on a al 
de France à Washington, par Mau- bien nommés "vos voisins", et \a 
rlce Levesque, au nom des élèves protection à leurs oeuvres sur cet­
dee Frères du Sacré--Coeur de l'é- te terre de liberté. 
colP St-Pierre: Qu'il nous soit permis, Excel-

A Son Excellence Gaston Hen- lence, de vous dire ici toute la 
ry-Haye, sympathie que nous témo!.:;-nons 

Ambassadeur de Fran<:e à à cette France si affligée et pour-
Was·hington. tant 61 courage , Bous l'oppres-

Mardi, 10 Décembre 194(J 

ON VA FETER LE GOUVERNEUR BARROWS 
Un dîner lui sera offert par les Franr.o-américains 

de tout l'Etat du Maine, dimanche, le 29 
décembre, au Manège 

A la suggestion de nombreux siers, Robert-E. Tartre. 
amis, µn dîner sera offert au gou- WATERVILLE-Cyril M. Joly, 

;:::::: s~t\: ~g :~~~;:~ c~: chairman; Na<polé-On Bisson, Wa}• 

rant, au Manège de Lewiston, par 
les Franco-américains de l'Etat 
du Maine, en appréciation de 
nombreuses nominations d'Améri­
cains de langue française à des 
postes variés. · 

teur devrait se vendre d'après un 
contrat de 6 mois. Ces hommes ont 

EMPIRE _ "Lady With Red aussi favorisé de changer l'amen• 
Hair" avec Miriam Hopkins, dement récemment adopté par le 
Claude Rains. conseil municipal d'Auburn et qui 

AUBURN-"East of the River" définit le prix du lait chez le fer• 
avec oJhn Garfield, Brenda Mar- mier et non à l'établissement qui 
shall, Marjorie Rambeau. souvent est considéré comme pro-

NOS THÉA1'RES Exicellence, sion a,llemande. 11:J"ous faisons des 
La. population écolière de l'E- voeux pour que le jour de la déli­

cole St-Pierre, dont je suis l'hum• vrance et de la paix luise dans un 
ble interprète, "":la:ne avec une avenir très prochain. 
joie sensible, en votre auguste Puisse votre Pâjour dans notre 
personne, le digne représentant dn pays vous être agréable et .salu­
gouvernement français, et sollicl- taire! Nous souhaitons ardem­
te respectueusement la faveur ment que cette courte visite ·it 
d'offrir à Votre Excellence, av~ pour Votre Exce_llence une source 
l'homma.ge de son roopect, l'ex- de bonheur et vous donne l'assu­
pression de la plus cordiale bien- rance de l'union de tous les coeu!'s 
venue au mllieu de nous. qui battent à. l'unisson de ceux de 

On a choisi la date du 29 dé­
cembre :parce que le gouverneur 
actuel quittera son poste le 1er 
Janvier. 

Les Franco-am-érfcains ont for­
mé un comité de 150 membres de 
langue française comprenant des 
représentants de Kittery jusqu'à 
Fort Kent, et; ce comité a unanf• 
mement voté de donner au gou­
verneur un "banquet d'apprécia­
tion." 

STRAND-Cary crant, Martha ducteur. Les membres de l'Asso­
Scott dans "The Howards of Vir- ciation veulent aussi faire changer 
ginla", Aussi "Girls Under 21" a- la méthode actuelle pour l'examen 
vec Paul Kelly, Rochelle Hudson. du IaiL. Toutes ces mesures ont été 

Merci, Excellence, de l'insigne 1~ n•·"1e Mère-PatriP Tous les juges de la. cour Su­
prême, de la Cour Supérieure et 
des cours munfclpaloo seront là, 
ainsi que le conseil du gouver­
neur sortant. de charge et les 

PRISCILLA-Joel :McCrea, La- adoptées à l'unanimité. Elles 
honneur que vous nous faites au- Tels sollt 1,.- · sentiments qui 
jourd'hul par votre conde-scendan- nous animent en ce moment (>t 
ce à visiter notre vUle et quelques- que nous vous prions d'agréer 
unes de nos institutions. comme gage de la gratitude et de 

raine Day dans "Foreign Corres- avaient été préparées avec soin et 
pondent". Aussi "The Great Mc- étudiées pour répondre aux be­
Ginty" avec Brian Donlevy. soins véritables de tous les Iai-

RITZ-"All This, And Heaven tiers. 
membres du nouveau conseil du Le gouverneur Lewis o. Barrows 
gouverneur, et tous les membres 

Too" avec Bette Davis, Charles La renommée de V06 qua.lités l'..,u..,ctlon, 
Boyer. Aussi Jack Holt dans Prochaines unions­
"Outside The 3 Mile Limit." Les couples dont les noms sui­
' COMMUNITY, New Auburn - vent ont fait enregistrer leurs in­

"AlI This and Heaven Too" et tc--ntions de mariage: Lawrence 
"Sing Dance Plenty Hot"• . . Roy St-Pierre, 68 rue Lincoln et 

CUMBERLAND, Brunswick - Roméo N. Turgeon de la même 
"Ellery Queen Master Detective" adresse; Antoinette' St-Clair Per-

supérieures, de · :>S talents et de Des Elèves des Frères du Sa-
votre dévouement au service de cré-Coe•u 
la "Douce France", vous a devan- Ec'""lê St-Pierre 
cé sur Je sol d'Amérique. Nous Lew'· '"'n, Maine 

City Glass Works, 49c; les Soeurs 
de la Charité, 50c; Polar Chemical 
Co, $11.37; Henry's Auto Top, 
S:3.43; Electric Supply & Equlp­
ment Co., $20.27; Department of 
Public Works, $26.34; Gamewelt 
Co., $63.65 et BlaMhard Asso­
ciates Inc., $4.02. 

de la Législature ont été invités. lace-J. Bréard, Louis-N. Durette, 
Mlle THERESE DOUCETTE, étudiante A l'Acme Business College Les comités Antonio Garant, Antoinette Pol-
est arrivée première dans un concours international de dactylogra- Le comité d'organisation se rier. 
phie donné par l'American Association of Commercial Colleges. compose de M. Joseph-P. Grenier, BRUNSWICK-Irénée Mathu­
Ces concours sont donnés, aux écoles accréditées par cette associa- d'Augusta, président; Charles-E. rln, chairman; Ludget- Fortin, 
tion aux Etats-Unis et Canada. 1\-Ille Doucette a reçu une magnifi- Fortin, de Lewiston, trésorier; Conrad Drapeau, Albert-C. Le 
que coupe en argent pour elle-même et une pour le Collège. 1\-llie Rosatre-L. Hallé, d'Auburn, se- Tarte, Edmond Lachance, WH-

avec Ralph Bellamy. ron, 83 rue Lowell et Clarence R. 

rue Lisbon à la Park, près de la 
1ue Cedar. Elle déclara à la po­
lice qu'elle se rendait chez une 
amie et qu'un homme qu'elle dé• 
passa la frappa. Mlle Labont~ 
traversait le pont sud quand elle 
rut projetée à terre par un hom­
me, qui ensuite s'excusa. Bien 
que ces deux demoiselles demeu 
1ent sur la même rue, elles ne se 
<'Onnatssent pas Intimement et les 
deux attaques se sont pro;iultes. 
une à Lewlston et l'autre à Au 
hum. La police croit être sur la 
piste des coupables. 

Doucette a écrit 71 mots a. la. minute net pour 15 minutes. Elle ~st crétalre. frid Duquette. 
----:o:---- Curtis, de Boothbay Harbor. âgée de 18 ans et fille de 1\1. et l\lme Henry J •. Doucette de la rue Volet les noms de ceux qui ont PORTLAND-,Léonel-J. Lavi• 

HAV1E MAREE 

Al\I PM 
Boothbay 3.08 2.39 
Harpswell 3.13 2.44 
Portland 3.18 2.49 
W1scasset 3.28 2.59 
Bath 4.28 3.59 
Gardiner 6.58 6.29 

NOS LOCALES 

Les natalités diminuent-
On rapporte que les dernières 

statistiques .accusent une diminu• 
tion des natalités dans l'Etat du 
Maine, tandis que les mortalité& 
augmenteraient. La moyenne des 
natalités de l'année dernière était 
inférieure à celle des natalités de 
l'année 1938. Il y eut l'année der­
nière 14,087 naissances, 'avec une 
moyenne de 17 naissances par 
1000 de population. Par chaque 
100 mortalités il y avait 139 
naissances. Les mortalités durant 
l'année 1!)39 s'élèvènt à 10,815, 
c'est-à-dire, 1 par mllle de popu­
lation. Plus d'enfants sont nés du­
rant le mois de juillet que durant 
n'importe quel autre mois de l'an­
née. Un total de 1,403 enfants 
sont venus au monde durant ce 
mois. Les mères entre les âges de 
20 à 4, ont mis au monde 4,618 
erifants durant l'année dernière 
et ce groupe dépasse tous les au­
tres. Les mères âgées d 10 à 14 
ans ont, donné 22 bébés. Il y eut 
15!) jumeaux et- un cas de tri­
plet. 

Billet précoce Rubinoff­
Chez Simpson's, Seavey's, Flan­

ders, Terminal Union Bus et 
Chambre de Commerce. 

ann.j.10 

Les prochains conscrits-
Le quota des conscrits du 

Maine à être appelés au mois de 
janvier s'élève à 638, comme vient 
de l'annoncer le major général 
James A. \Voodruff, commandant 
de la région du premier corps. Ce 
quota comprend 250 hommes de 
plus qu'on l'anticipait pour le pro­
chain appel. En tenant compte du 
nombre des hommes déjà dans 
l'armée, le Maine n'aurait dQ four­
nir que 4 O O soldats et le comté 
d'Androirnoggin 295 durant les 
six prochains mois. Les règlements 
exigent que le commandant donne 
un avis de 20 Jours avant de 
faire l'appel du quota désiré. 

Au Cercle Commercial-
A son arrivée dans notre vllle, 

le major Thomson, explorateur et 
conférencier, qui doit donner une 
causerie illustrée, demain soir, 
devant les membres et amis du 
Cercle Commercial, sera l'hôte de 
l'avocat Lionel-A. Légaré et du 
juge Albert Béliveau, de Rum­
ford. 1\1, Légaré est directeur du 
Cercle. Le juge Béliveau sera éga­
lement présent à la causerie du 
major Thomson. La réunion du 
Cercle aura lieu à huit heures 
dans la salle de l'Institut Jacques­
Cartier. 

le Service Anniversaire 
De Mme Philias St-Cyr sera 

chanté à 8 heures, samedi le 14 
décembre, à l'Eglise St-Louis 
d'Auburn. Les parents et les amis 
sont invités à assister. ann. 

Chez les laitiers-
Les membres de l'As-sociation 

des laitiers de Lewiston et d' Au­
burn se sont réunis, hier soir, à 
l'école Winter pour adopter plu­
sieurs mesures importantes. Ils 
ont recommandé un taux fixe pour 
la vente du lait par le producteur. 
Ce serait six cents par pinte 
(quart). Ils soutiennent aussi que 
tout le lait vendu par le produc-

Blessée à un coude-
Mlle Desneige Boucher, 81 ave­

nue Cumberland, a été légèrement 
blessée au coude, lundi, quand elle 
rut frappée par un automobile pi­
loté par M. Gard W. Twaddle Jr., 
57 rue Goff. L'accident s'est pro­
duit sur la rue· Main près rue 
Bates. 

ia Guignolée-
Jeudi soir, les membres de la 

SI-Vincent de Paul de la paroiSSP 
St-Pierre et St-Paul, passeront par 
les maisons pour recuelllir les 
dons des paroissiens On prendra 

:~~n, E:~l:s~o;:~~~~~~~e i~~ ~:::é~r:et ;: i~ ~r:~ui::,îl!:i~c!~~:; :~e c~0:i::~t;~r les coniités de cha- gn~Ar:~:~~-~~b;!;~~.T:~~\~: 

i"du=C;;ol;;Jè;;;;ge;;.=================;;;;; cht~2~:;T~illr1!l~~~h~:r1e1:~ ma:1N~-~~~èn~Th~yer~~~ Dubé, 

CES ÉTRANGERS 
PAIERONT $1S_9D 

thnr Labbé, Adolphe Gfngra-s, chairman; Arthur-T. St-Pierre. 
M.D., Alfred Lacasse, Adrien SKOWHEGAN-Philfp-W. Les-
cloutier. sard, chalrman; Anthony-A. La• 

LEWISTO~ _ Donat Fortin ney, J.-Thomas Dionne. 
chalrman; Romatn-J. Mare-0ux: RUMFORD. - Emil Therrlen, 
Louis-P. Gagné, Fernande-C. Au- chairman; Ph1lllp-J. Lessard, so­
det, Marle-A. Levesque, Jean- Iomon Mercier. 

Transactions-
Les quelques transactions sui­

vantes ont été enregistrées chez 
le register of deeds, ces Jours der­
niers. Ellls et Lillian Starblrd, 
Auburn, à Arthur et Adélina Ball~ 
largeon, terrain et bâ.tisse, Hotel 
Road, Auburn. Théodore Bégin, 
St-Martin, Qué., à Paul-A. Bégin, 
terrain à Lewiston. 

Âu département du :~!sito~~s a::~:::e:!~ ;::~;;it a;::~ Si leurs noms n'ont pas été enregistrés 
aux lignes 

Charles Boucher, Edmond Lam- b' FRENCHVILLE - Joseph Ba-

~:~~ré~mé•N. AsseHn, Lionel-H. l~ORT KENT--<lami1le La.bbee. 
bien-être- de quelque utlllté pour Iee: indi-

du L~en~:rr:n~':u/~e ~:i:r~e::~~ ~:~-~a~: !:i~~~e1! ~:n~~:;~~~ Nous recevons l'importante communication suivanto 
AUBURN - Robe~t St-Hilaire, be:t,A~~a~!i!!t-t:~~~tfs;0!t 

chairman; Mme Joseph Thlbo- gnol, Thomas Hébert, Lucien Hé• 
deau, Frédéric-F. Leclair, Ma~- bert, M.-L. Violette. vembre, sont moins fortes que vendredi soir C'est aussi la St- du bureau d'immigration et de natural:sation de Port-

celles du mois de novembre de Vincent de Paul qui s'occupe de land, Département de Jus"tice; 
l'année dernière, à en juger d'a- la guignolée à St e-Marie. Le l:'r~ act~el que_ doit payer une personne qui désira 

rlce-L. Leclair, He<:tor Lafayette, VAN BUREN-Donat Madore, 
Robert L. Ouellette, chairman; Fred Therrfault. 

près les rapports du directeur, 1 un Certiflcat d Enregistrement pour faire légaliser s:1 BIDDEFORD - Ulrfc Côté, CARIBOU-Joseph Raymond. 
M. Giguère. II Y a actuellement Contrat obtenu- rés~dence aux Etats-Unis est de $10,00, chalrman; Arthur Corrlveau, MADISON-Roméo-R, Ouellet• 
44 cas sur la Hste et les aspt- Les plombiers H. A. Jean & Cependant, en vertu d'un amendement à cette loi Lloyd LaFountaln, Almé Desro- te. 

Au Département des rants se font toujours de plus en Fils viennent d'obtenir le con- adop~é par le Congrès le 14 octobre 1940, ce prix sera aug: 
Travaux Publics- ;~u~a::~~!ec°:~u~s~r:~~e:~ ~:os~~= trat pour le chauffage 0t le plom- mente à $18.00 pour chaque demande de certificat reçue 

au~~: ~!t!:io;o:mt~io:n~e;ts;~~~ tient, qu;1 la Sftuatlon du travail t:!~é!t 1~:e~~:i~~l.e c!~~is~ees~~:~ aprèê~:t!~o{a~11'; }!!\. 'Enregistrement du 2 mars 1929 

Augmentation de 
salaire offerte 

vaux Publics hier, pour l'établis- :\ s;ml' ior:ra pash a;ant le dé- Pine et Horton. telle qu'amen~ée, et concerne ,les étrangers qui demeur~ni 

~:~e~~0:;~é~é s~:~è~: r~:g;~;te:. Ru b~ af/nn e proc a .ne!. M. Langley à l'hôpital- ;~ !~:~jUg~!. et dont on na aucun record d'entrée lé- me~~~~:Ed~U-~a!~ ~tD~~(t~t 
gill. Comme ce système doit être u ino. et son vio on- M. E. P. Langley, âgé de 72 fertes aux travaillants en grève 
raccordé à des tuyaux qui appar- Le club Rotary de Lewiston et a s membre du bureau des finan- Cette loi n'a rien à faire avec l'Acte d'Enregistre- dans l'industrie de bols du Nord 
tiennent au propriétaire de la mal• d' Auburn présentera demain soir c~s • a été transporté à l'hôpital ment des Etrangers, adopté en 1940, en vertu duquel ouest. 
!'On voisine, les commissaires ont au manège de Lewl;;,.on, à huit Ste:Marie hier soir. On rapportait tous les étrangers doivent s'enregistrer et soumettre leurs Les compagnies des bois et de 
décidé de remettre la question au heures Rul:lfnoff et son violon. Le bier que M. Langley était as.rai' empreintes digitales avant le 27 décembre 1940, chantiers, à ce que l'on dit, sont 
prôcureur municipal qui décidera violoniste sera accompagné par gravement malade cependant 11 consentantes d'augmenter les ga-
comment agir dans ce cas. Une pé-- Sollto de Salis, un pianiste de semble se reposer' aujourd'hut. l':,,====================,,,,I :~:cc~:d:~n~nc:~~c!:c!'h;.~:: s: 
tition émise pa~ le con~ei: d\Lew- conci9rt, qui sera entendu dans M. Langley devait partir pour R. P. François Drouin, curé de Légion Canadienne et des Dames main avec lai L h l 
iston des Knig ts of o um us a plus eurs soli. Le ~rogramme sera Boston avec son épouse hier la paroisse, le service du jeune Auxiliatrices, pour une partie de e Isa re. e proc an 
été envoyée au directeur Roy. La distribué dans 1 ordre suivant: après-midi poui:- aller assister à Roméo Côté, fils de M. et Mme whist. On comptait six ta..bles. Les pas est ma ntenant laissé aux 
Commission a voté de demander Grande Polonaise de Cbppfn; Lie- une convention d'agents de la Alfred Côté, de 275 rue Park, dé- prix ont été gagnés par Mmes An~ unions A-F of L et C-I-0, qui ont 

~ue B:;fs:n~:s !!::n~;=c~!: ~:~ ~:s~:~mp:~t;;~z~;u~1!!t ean~:n~~ Metropolitan. cédé dimanche. Les porteurs na Kerwin et Ellen Farnum et par :;e~::ad!u:e~e ap~::ednetact!:;r:!~: 

~~r;:fr9::eu;0 :en~~:it d';:c:rsiof~ :a~:.s:o'!:p!s~ii80a: ~;:;:e el : 0°; NOTE D~0~0CIÉTÉ ~:i~!r:!:e:i~sme~r~:s t:iraet:~:: ~::~t::~nte :1r~~i~;n:~tésH:r~i: ne J;u;;;!~iiateur fédéral recom-
nettoyage des machines. On a or- frère Phil, Plusieurs autres com- bre-s de catte organisation étalent offert par Mme Marie Frye d'Au- mande aux unions d'accepter l'of-

~~n:f5~e :ual~::f\~e $1~5s0:11:r~ ii::t~oa~s 1:é~::::xs:~~~tn!:::.r~:= Le;o::!~;e~A!!~E~r~~~ 1:.~t~ i~~:~ri~:1~sir1:~:a:~:io:1;::f[ :~;tJitg:\~r MI)~~s::~r:t:~~~~:~ ~~~-o~~s r;~a~~=gl~ie:~nstr~:u~:èv;~ 
l\Irne EDOUARD VERREAULT, 
de 11 avenue Bellegarde, qui a eu 
80 ans le 8 décembre. ; 1:s:ph d~ho1~n::1~st~:ip1~ci!~~; :ru;: ~:~~~e ::u~tr:t~~~i~~~ ~~ :;é::e~~~~n à d!~a~:::~lr:és ~~~u~i!;: Rtlè .• P,. SDt'.Pou,,i~"es'eosùt ,aeneduu 

1
~u,ucll~ne: men s ont t servis pan l'hôtesse. baraqu_es_po_nr_~!:r_m_é_•· __ 

C · i M Ch i d 'ét i il été t it 1731 A lieu à l'Institut mardi soir le 10 • .. • • PANIERS DE NOEL 
b;1:t~s: opn~ign~t a~u i::~s :e ;é~- :o:l~ns:radiva~I, àe~remon::: I~: décembre à 7 hrs 30. La réunion ~::t~~ondi~:~i::né~:m1:s ::::::l~ -'eoLapand},':,ribduetiNonoe"J,rpaad!ti,oenpnoe~l,•. Ils voient. leur pays :fans le Connecticut avec seule-
vrier dernier. dans un accident. lie, Et il fut pendant longtemps la sera précédêe par la représenta• " " • • • " pour la première fois mT;o",: "•"u•,;e•,talplteé""dOennl'ea,n,tom,o,bpielne: 
On a voté d'enlever un arbre de- propriété de la famllle 1llustre des tian d'un film d'intérêt commer- Nap. Pinette. de Lewis ton de la Légion Améri- • " • •" 
\-ant la propriété de M. Phillppe Romanoff, avant la r-évolutlon rus- f!~lr:!sa~~:~e!~~i::!:~~~~i!:~.~ Martin- Caine, aura lieu comme par le pas- SAN FRAN_C_IS_C_O, (U.Pj 10. _ ~:n;,io:~;;_u~:\:;:~:r:: !~~~e: 
Larochelle, 324 rue Fine, à candi- se. Rubinoft a re~u son éducation Lea membres sont priées de pren- tinL~esr9:v~~ea::é l\~e~~:iJ~i~!~~:: :;ni~e c:~e g~:c:;ios:u~:rpos.~~l;: Des centaines de petits Améri~ Windsor un brüla à mort dans 

::c::;e:::e,::•;~:;:ts. ;~;~:;t!fr::f '.::,~~:~!i:::i;i}i ~;;, •~••, •::n~::é,n;1;~é:~!te~ ~,."~~' ~~::~;nts":;;~•:, ~~-:;e;; ~:::1::";.~~~ •~'," t:'~~=~!,"~~~ :f:~ ;J:, •~,;.~;;;:::::•:,1~ ;~::~;1:d::.~~::A,:E~l::~;: 
La famille de M. Emil G. Hah- prodige. Cet artiste a contribué B. MARCOTTE, Sec. ann.9déc. direction de la maison Fortin. Lisbon, vendredi prochain. Les mérique. Les enfants sont parmi ----:o:----

fs~~n,h::mse: ::~:~tir:yédele ~:;; ~~~::~:tuf:1::1t:~:~~~d;1~:1~t~: ---:o:--- Ânctil- ~~~eet!::s a~~S:o0unr~esà P~~~a~=r d1t:~ ~':t·1~~r:::,c~é:a:eF~~:!f:c~ ~~ 

;rf·1:1~1:~~r:fr?.~!Ji~: ;:~:.~~2·~~i:ù~":sc;::~~~E; Mme i:::.s~é:~:L~ée Rits ~:r::::1!:r'~l~: d;:~~=-~:&t:~ ::::10
::e:::::::T:::,:~ES E:~!Ë:,}Fir!:in!!;i~~~~; ~f;:~RF~:r1~!i ,~i:;·;\~~~~i: 

IL SE TUE 

::~tt~.::': t;;. '~:": ~~::; :iÈ:1~hs~1;~11~~~~:~::~i~ ~!;~;:· :,~~:~b!":!~ a/\\~;,~:; la maison Fortin. 1é:u1:;~:ca•~:n::e,:z.n -;,:::::: ~;:,e:_m_i:_.;_,_::_!~::_,,_.,_,o_•_•és_ dans m,'.'~,er\de~~.'",o.in~r.,:L!ne~c·o•,!.:c,om,'u"st~·.~ovn~: 

~~n:~n:~ed~~~i1:i:ta~t~:str:r~r:i~t~ au conservatoire de Leipzig où il ~!;1:~rie où elle a subi une opé- l,eblanc- soir, le 8 décembre, à la salle de " • 
qui lui appartenaient. fut l'élève de Telchmuller. Solis a Le service de l\I. Joseph Leblanc ~·~::!i:u~/;~~~:s~c~:~~e;2sl,a d:u~; A l'hôpital après avoir ;~/a; :::c~:rus\~an;è::e :~::~ 

fait plusieurs fois le tour du mon- C'est la petite Monique Bou- a été chanté ce matin, à huit heu- société de !'Assomption, fl.t le dé- d 'f , l J Wh't b ét "t l' i ·t i 

Vn suicide à Lynn­ de en tournées de concerts. ~~:~t ~:: c~:~:t:tel'!~~!~::•d::: ~S:s etf:;:~~~i1! l'!f~!!:t stse;~;oi~ r.ouillement traditionnel de t'ar- e once a g ace de ;,~~:pe :~ la a~~t;: ~:P
1c:1~~ 

Ore de Noël pour ses membres de LYNN, Mass., (U.P.) 10. _ Deux ge Amher.st. 
sc!:~.e :;:0~:u:8 d~:~~u;:; ;;:1~ Chez les Commissaires 
employée dans une famille à Lynn, du Feu-
Mass., s'est enlevé la vie. On a Les Commissaires du Feu se 
trouvé son corps près d'un poêle. sont réunis hier soir à la station 
La découverte a été faite par les centrale et ont discuté la question 
pompiers qui ont été appelés pour t1u système d'arrosoirs automati• 
éteindre un incendie causé par ques qui a causé beaucoup de dtf­
rexplosion du poêle. La servante ficultés durant ces derniers temps. 
a laissé un billet sur lequel elle Le surintendant des alarmes, M. 
avait exprimé son intention de Charles Dellsle, a passé un temps 
s'enlever la vie. L'autopsie prou• considérable, hier soir, avec les 
ve que la victime est morte avant commissaires pour leur montrer 
i'explosion. Mlle Scott était la comment fonctionnent les diffé-­
fille de M. et Mme Harry Scott, rentes bottes d'alarme. Une en­
qui demeurent à la demeure de quête a révélé que Je système n'ap­
M. et Mme Howard Parsons, Ma- nartient pas à la ville comme on 
ple Hill, Auburn. Le corps a été te supposait, mats bien aux sous• 
transporté à Auburn. cripteurs. Le système avait été 

installé par M. Kenneth Kirk, an-

Plaintes portées à la police ~!:ni:u::!0 !:a~!rn!~ e:!a~i::;;: 

de France, dimanche soir, pour direetion de la maison Fortin. 
représenter l'école Ste-Famllle, à ---:o:---
l'école St-Pierre, avec Mlle Lor- VIE SOCIALE 
raine Dumont. 

Mme Wilfrid Boulay, (née Co­
rinne Choulnard), de la rue Wal­
nut, est patiente à l'hôpital Ste­
Marie, depuis .,_,.endredi dernier, 
où elle a subi une délicate opé­
ration. 

M. l'abbé Adrien A. Palardy, 
curé à Mars Htll, était de passa­
ge en vme sur la fin de semai­
ne. L'abbé Palardy était autre­
fois vicaire à Ste-Marie. 

WHIST 
Mme Adrien Lambert a donné 

un whist, récemment et les prix 
ont été gagnés ainsi: Mme Wil­
liam Rocheleau, Mlle Pelletier, 
Jl.1me Alphonsine Belinsky, Mme 
Eva Rocheleau, MM. Lepage, Ber­
trand La.fontaine, Osée TJiérlault, 
E.dward Crowley. Mlle Doris Lam­
bert a gagné le prix des poinçon­
neuses. 

LES LEGIONNAIRES 
CANADIENS 

M. Eugène Bazlnet, rue Lis• Mme Ella Craig a reçu samedi 
bon, a repris son ouvrage après soir dernier à sa demeure, 341 rue 
une semaine de maladie. Main, des membres et amis de la 

Flf,NÉRAILLES 

Côté-
ce matin, à huit heures, a été 

chanté à l'église St-Pierre par le 

LAINAGES 
AVIS 

la. caisse infantile, au nombre Jeunesses de 19 ans, sont à l'hô- ----:0:----

1:e~~;~~ri~~:~~~::;~s.d~~r:r::~ f~t~ia!!ris ;;r~:g P;:;/ ;:::~~! Route de transport sur 
tour duquel avaient été placés Hart et Eugene Phllpot se dé- l'eau discontinuée 
une grande variété de cadeaux, batttirent pendant plus d'une heu-
offrait un spectacle agréable qui re dans l'eau avant d'être sauvés. BOSTON, (U,P.) 1. _ La route 
harmonisait avec les jolis décors Un passant ignora leurs cris, directe sur l'eau entre Boston et 
de la salle. Une assistance nom- croyant qu'ils faisaient des farces. le Texas a été discontinuée. Le 
breuse de membres et amis fut ---:o:--- fréteur El Oceano qui a accosté 

~1:t~ne !~;~ref-~\:g~nc:d:::~1::: Une seule fatalité hier est le dernier voyage cédulé 
d'un vaisseau des lignes Southern 

;~~~:t:e 1:s:i:::,i~t~1~::- des ~a~ en fin-de-semaine clfic-Morgan. Depuis huit ans, 

fraîchissements et un programme HARTFORD, Conn. (U,PJ lO. _ ;~:t:~!~t~:x c!~oi:t::i!!!Z~!::n;; 
musical par Al Ricker et deux de La fin de semaine s'est passée Sud -à Boston. 

!~s A~~~~::• c~~~~s L!~~;r~:f~:s~: 1--------------,,-----------
Garde Evangelina chanta aussi ~ ~Y'OS 

'"T" •:~· T. J Club de Noe! U 
GASTONGUAY 1---- ~-

INSURANCE 
AGENCY 

Représentant 
87 COMPAGNIES 

Nous avons 1· Anoranco 
pour co11Vl'l:r tous vo• 

besoins 

1941 
La police de Lewiston et d'Au- dé, la ville a toujours eu soin du 

burn est à la recherche de per- .;ystème. on rapporte que depuis 
1:1onnes qui auraient attaqué des quelque temps, Je système est dé­
clemoiselles, hier soir. Mlles Yo• fectueux et que Te courant a di• 
lande Labonté, âgée de 17 ans, mlnué considérablement en cer-
27 rue .Ne~•bury et Marguerite tains endroits. Toutefois M. De• 
J'erreault, âgée de 16 ans, 12 rue Usle a prouvé en dépit de ceci que 
Newbury, ont rapporté à la poli~ le système fonctionnait bien. Eu 
ce qu'elles ont été attaquées, hier plus d'avoir voté certaines recom­
soir, par des individus qu'elles mandations, tes commissaires ont 
n'ont pu identifier. Cette derniè- approuvé les factures suivantes: 

Remerciements- ~~n~ ~~ée ~\f!~q~~~~~~dai:t::~= ~~i:hr·H~~X:::'rn;, 9$8;_;67;Ha~;; 
NOtTS REMERCIONS sincèremen~ 

POUR L'JllVER 
e DRAPSKI 
e ETOFFES à manteaux 
e ETOFFES à costumes 

Les Détenteurs des 
Coupons du Studio 

Loring 
• Assurance-feu 
• Bons de snret6 
• Assurance-feu 

Enrôlez-vous maintenant, et payez comptant lorsque 

vous ferez vos achats pour le prochain Noël. C'est 

la manière facile, pratique d'éviter les premiers 

comj)tes de l'année, et leurs soucis. Classes de 25c 

à $10 par semaine. $ 1.00 par semaine signifie un 

chèque pour $50.00. 

if!~i!~~:J~t\f::~!if:~~ CARTES IM:. ':~;;N::· ;~:;:E:wl• 
SIRONS REMERCIER, ioti.t spéCla• 
lement le R, P. Nonorgues, les I ET COOVER'l'USES 
Soeurs Grises et M. Plnette, mo:rti- 1 DE TOlJ'l'ES SORTES 
cien. Nous en garderons un éternel <>OUR 1'0U'l'ES LES OOCASJO.NS R-tPAB.A'l'JONS GtN1:RAT,ES 

""M.1
'~, Mme Adé!ard Roy (tl'J : ) =iif~~~:a j Hahnel Bros. Co. 

,.. ____ E_T.,F·AMI·L·LE •. _..,HS au.:s LIS.BON :tEUœBOD 960-W 42 B.UEI M.Uli, L6W, DL. 11H 

A prix toujours corrects 
Vjsitez notre comptoir 

de bargafns 

Polar Remnant Co. 
O. CLOUTIER, Prop. 

144 Howe, Lew. Tél. 949 

Les vieux bons et coupous, sans 
€gard à la date d'expiration, 
seront acceptés s'iJs sont pré­
sentés avant samedi, le 14 dé­
cembre. 

LORING STUDIO 
118 Rue Lisbon, Lewiston 

• Vol avec e1fractftln 
• Vitrines de m11a11il:11 

••• 
FOlldée en 1893 

l éléphones : 
583 on 87 

Bltlsse Manutactttl'erl 
National Bank 

Keinbro l'ederal Deposit Insurance Corpora.tton 

Manufactures National Bank 
1 'L& J3.Anquo du Service :Personnel" 
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